
Nouvelles du jour
Combats en Artois ct SUP l'Aisne.Offensive de l'armée Sarrail en Macé-doine.

Les communiques tlu ifront occidental an-
noncent des engagements dc portée locale,
imit dans lc secteur anglais que dans le s'ec-
Icur français. Bullecourl , au sud-est d'Ar-
r;is , est l'enjeu de Jutles opiniâtres.

Au nord de l'Aisne et dans Je rayon de
Reims, des contre-attaques allemandes et
quelques opérations offensives françaises
mit «lonné lieu à de vifs combats.

lit Macédoine , l'année Sarrail a engagé
une action de grande envergure au nord-
ouest de Monastir ct dans la boucle de la
'Jcbcrna. -C'est unc diversion qui seconde
l'offensive franco-ibritanni-que, mais qui la
secondé insuffisamment. Ce. sont les années
russes ct les années italiennes qui devraient
entrer en scène cn ce moment. A défaut des
premières, dont il est douteux qu 'on doive
altendre encore beaucoup, les secondes ne
peuvent tarder à engager la dixième «bataille
de l'isonzo. La dernière grande offensive
jlalicnnc date du mois dc novembre 1910.

• •¦

L'écrivain russe Maximo Gorki a fondé un
journal dans lequel il déclare se ranger du

k côté du-ré volutiongaire anarchiste Lénine.
ItVAi réclame la paix immédiate, au nom
I i?i démocratie, -car .la continual'ion de la
wf^trt, suivie tle la vicloire d'un parti sur
fo utre , exposerait ks peuples à voir l'impé-

/i'alisme et le militarisme déclinants repren-
dre leur prestige.

• •
On annonce que l'ex-ministrc socialiste

français Thomas, qui a élé envoyé en mis-
sion spéciale à Petrograd , où il s'efforce de
retenir la Russie dans les rangs de l'En-
tente, restera définitivement sur les bords
île lu N'êva, avec le titre d'ambassadeur.
M. Paléologue , le représentant de la France
auprès «le Nicolas liv a gardé trop dc reflets
de la défunte cour pour sc montrer _ l'unis-
son du nouvel ordre de choses.

• e
Lc Secolo dc Milan , l'organe de la bour-

geoisie radicale dc la Lombardie , manifeste
certaines craintes pour l'avenir de l'Ilalie.
Soas le litre dc « guerre ct révolution » , il
se demande où l'on va, vers quel tragique
licsliu se ."précipite la vieille Europe. « Il est
hrlain , dit-il, <[ue d'épiloguç dc la guerre ,
! f-v*lie qu'en puisse êlre l'issue, aura , pour
tais les Etats belligérants , un caractère ré-
volutionnaire qui n'était pas certainement
au prograiiunc dc ceux <iui ont déchaîné la
taupèlc. La guerre, <j\_ . élait destinée, en
somme, comme toutes les guerres , à avoir
une solution , avant loul , militaire rt qui de-
vait , dans la «pensée d'un grand nombre, ré-
soudre un problème compliqué d'équilibre
international , la guerre est allée 'peu ù peu
«i s'éloignant de ses origines et elle s'est
transformée «sn une immense force révolu-
tionnaire qu'on ne pourra pas arrêter. »

1-e Secolo décrit le phénomène avec une
complaisance mal dissimulée. On devine , à
le lire, que le vieux radical sc réjouit de la
Brave transformation qui s opère un peu
partout à la faveur de la guerre.

Et l'Italie? se demande «le journal radi-
cal ; sera-t-clle épargnée par la tempête? Il
n'en esl pas sûr ct surtout il craint que « la
démagogie nc s'empare des masses, en sj>é-
culant sur les deuils et les souffrances cau-
sés par la guerre ». Tous ceux qui aiment leur
pays , dit-il , ceux qui ont voulu la guerre el
ceux qui l'ont jugée inévitable, doivent tra-
vailler à gander l'Italie sur le chemin de la
raison.

Voilà qui est bien, dit, mais qui est diffi-
cile à réaliser. Le Secolo .reconnaît lui-même
lue .le vent démocratique emporte l'Europe
ct que la force en est irrésistible. D'ailleurs ,
comme le font remarquer les journaux ca-
lholi ques, le Secolo ferait bien d'adopter
pour son compte la ligne de conduite qu'il
r«ommande ù l'Italie. N'est-ce pas lui qui
a le plus déraisonné jusqu'ici , lui qui , avant
1 intervention de l'Italie, .représentait la
fiuerre contre l'Autriche comme une simple
* promenade militaire » ct qui a usé de fous

les moyens dc propagande pour lancer son
pays dans une guerre dont il n'avait prévu
ni la durée, ni ks diliicultés.

La Suisse ci les Etats-Unis
«On nous écrit <Ic Berna :
l'a représentant <1«- l'Agence américain.

Associaled Press , Jl, Philippe Power*, a ni uni
audience du président «te la Confédération , M
S«_hofflie-_i, sa sujet de la situation de la Sui.sc;
vis-à-vis des Etals-Unis.

L'interview, publiée-dans les granit» jour-
nam «l'oulre-nier . résume «l'une manière con-
cis; «les condilions économupies «Ians Cosqwlle..
JC débat ta Suisse. 11 faut espérer «pie Jes com-
munications faile» par le plus baut magistral
dc notre pays auront une répercussion efficace,
Surtout dans les milieux dirigeants dc la grande
République, et qu 'eUe.-. «contribueront à con-
jurer «la menace «le Ja suspension comp lète des
in .portaiioiv . d'Amérique cn Suisse.

Al; SchuRhcss a énuméré «loul d'aliord les ma-
tières premières «fui mainpicnt «à la Suisse , et il
a Midrqué d'où la Suisse sc procure cl est forcée
de se «procurer CIK matières : le IJ!é. tes graisses,
la laine, le coton , -les métaux (excepté le fer) ,
le pétrole, la benzine, le .sulfate de cuivre. qui
doivent oous venir de 3'Eritenle e* des Elats-
l'nh : le charbon , le fer. «les engrais . Je «sucre,
les pommes «le terre , que nou» devrais tirer des
empires cenlraux. .Yuoun des deux groupes nel-
ligéranhs n 'esl en mesure de remplacer l'autre
pour la fourniture de ces matières différente»,
soit «pi'il ne Oes -possède pas cn «pian'.ité suffi-
sante, soit «pic le transport se lieurle A «tes diffi-
cultés insurmontables. '

Le Président de la Confédération a insisté
ensuile .sur le fail que . lougmcnlaliim «les im-
portations «américaines cn Suisse, depuis la
guerre, est duc prétà-sément au fart «pie les Etats-
Unis nous fournissent le Mé qui nous sellait
autrefois de Russie, «le Ilouii.aiiic el <_u Canada.
Le «féffcàl «l'importai ion. «le «x- côlc-EA. esl «le
320,000 tonnes ; cest ]>ourquoi les importunons
cn blé des Etats-Unis ont «monté dc 150,000 à
:i00.l)l>0 tonne» , ilah il y a toujours un cts'f l irl
de .100,000 tonnes aniuiclfcnienl pour les four-
rages, le maïs , tes far 'in«S fourragère.s. les tour-
teaux-. Dans ces «-ondi lions, les «importations
d'Amérique sonl , -pour la Suisse, «une question
de vie on de mort ; Heur Nuspcnsiau aiiièncrail
falalcmcnl la famine.

Très cncrgiipicnienl , e! avec raison . M. Sclwl-
th«ss s'esl élové contre la «légende .suivant la-
«luclle le blé iinporlé«-n Suisse passerait en partie
en Allemagne. Ce soupçon est grotesque, «manil
on sait <|uc la carte de pain est imminenteciic/
nous. Il esl vrai, a ii.t M. Scluillhi-ss, <juc, à
•litre «le compensation , une certaine «piantilé de
produits du sol hclvélk pie «passent aux empires
centraux", avec ïesquels la 'Suisse est obligée «li
rester en relations commerciate,, pour obtenu
Ites ma-lières «|ui. ainsi «pilon l'a MI plus ibau!
ne peuvent nous être fournies que par l'Aile
magne. I<a quantité dc denrées passant de la
sorte en Allemagne et en Aufrïcbe ne représente
conencJanl «mune parlie infinie de la nourri-
Uire nécessaire aux 110 millions d'habitants de
çrvs deux pays. 'El celte minime quaiililè est
plus <[ue compensée par les denrées, sucre et
pommes de terre, «pie nous lldvrent Je* empires
centraux.

M. Schullhesss a exprimé, pour finir , la très
grande confiance «pic kn autorilés cl le peuple
.suisses -niellent «tins la sage.sfoc et le lion sens «lu
peaple américain, lequel, -mieux renseigne,- ine
peut vouloir affamer .la Suisse, «jui n'a rien fail
pour mériter un tel (sort. '

• • »
Londres, 10 mai.

(Hovas.) — -A la Cliambre de.s communes,
répondant » une question du major tlunt, lord
Hobert Geoil a détiaré que fc gonvernement
brr!aiuiK|ue n a  pas Jiieu de croire que Jcs vi-
vres provenant d'Amérique • sont transmis à
l'Allemagne par îles payts neutres. La. question
des «mditfons auxquelles te «av*tsalteraeni pas
^'Amérique sera permis si l'avenir recevra sans
iiucu.il «loule .Ja plus grande attention de la pàrl
<lu gouvernemenl des Elals-L'nis.

Nouvelles diverses
i,e minisire de la guerre du «Portugal est parti

,pour la France.
Un décret présidentiel brésilien supprime le

«poste de sous-secrétaire d'Elat aux affaires -Iran-

gères. /Ce posle élait occupé par M. Souza Dantas ,
dont le nom «rail clé prononc é pour le portefeuille
de ministre «des «flaires élrang ères.)

— T_a commission- de la marine américaine a
ochelé d'un armateur américain, -pour 6 million.
700,000 dollars, sept navires autrichiens ancrés
am ...lais-Unis, jaugeant ai (of». 52,500 tonne».

La votation populaire
du 13 mai 1917

T/cs 21 et 23 avril dernier, -h« Direclcuns «les
finances canl«o«iaIes étaient réunis ' il Zurich
pour discuter le.problème financier fédéral. M.
Obreclil , de StiCcure. fit ô la Conférence un très
intéressant expc&v où il.mil cn niileur, avec unc
convaincante obj«>c1'nité. fcs arguments, que
l'on oppose ù l'impôl «lireel au pitalil de Iii Con-
fédéralion. M. KrnsI, cher du Déparlemeni dos
finances de Zurich , n soutenu avec beauroup
«l'Iiabileté la dièse Contraire. Enfin, M . le cou-
«Mitcr «l'Elat Musy, Adversaire «le l'impôt direct .
a uidi«|ué I«-K autres moyens dont hi Confédéra-
tion dispose pour ré-U-blir Té<iu.libre de ses
f_iianc<ss.

11 lïsras «parait intéiessaorl, « la veille «le "la
volalion pu«i_ii!aire relative à l'introduction du
droit Céderai <!e timbre, «le «tonner à nos lcc-
leuns «pieHfues extraits «hi rapport présenté à
Zurich .par M. fc Directeur des finances can-
tonales friiiourgtsuhes.

'Après axclr esquissé-A Rrasids Iraits Va -situa-
tion de sias finances fédér-ales, M. Alusy conala-
lait «pie le'service «le la ifclte fiHfcrale. cn inté-
rêts et amortissements, «coûtera ù l;i _ju_,*e au
molins 34 millions; onmieUement. II nc s'agit
donc pas .seutemenl, aujourd'hui, «fc rechercher
«piel<|uos rccct-les compliniKnlaires capables de
rendre au budj,"el l'élasticité «p»i Jui oiampiai!
en 1913, mais iiicn de trouver annuellement la
somme énorme de 'M luilUot». «S'il n'est pus
alisohinienl indispensable «le prendre d'«urgenci_
el simultanément tous tes moyens niwssaires
pour r«\iliscr immédiatement .l'équilibre finan-
der fédéral, le conférencira- «wlime que le cré-
«lil du pays exige «cependant qu 'on al(orde oaiu
tarder la soDuiion pratique du problème. II im-
porte, en effet , «pie l'on ilass» au plus b'il la
primve que lus «possibilités fiscales «le «oin
pays ct surtout l'esprit * ite sacrifice «lu peuph
suisse sont , l'un ct l'aulre . à Ka liaulcur des dr-
constajiK'cs financiiree «lifficites résuHis* de la
guerre. Ija prudence veut , en «nuire, «pi on ap
plique . au plus loi, certaines mesures «propre»
à «timiauer le poii_s «fc notre passif. N'ouBdionjj
pas que la delte publique «'accroît de se?
inlérêls ct s'augmente; idiarjue moU , d 'uni
dépense inésilable dépassant «piinzc mil-
lions. Si l_a guerre -se prolonge jus«pt'à fin
1018. elle ««fcjw.-jscra le ' milliard. Çc .scrail
manquer «le pruvoyance que «le renvover ii
plus tard l 'applicalion «les mesures fiscales
acceptables par lous: 1/ais.scr s'enfler «fcmcsii-
rcmenl notre passif , c'est préparer oui argument
sérieux1 à ceux qui préconisent aujourd'hui el
proposeront «lemain l' appUica-linn des jJohilions
extrêmes. Les fédcralisies n'onl , dot lors, pas in-
térêt à pratiquer en «'occtirecnce unc procôd«irc
d'atermoiement. Consciente «le ta gravibé «1e no-
tre -siluation financière ct du danger qui cn peut
découler, pour eux e! pour le pays loul entier ,
ils dorrent st'déclarer, dos aujourd'hui. parti-
sans des mesures fiscales «pii réalL'ienl une juilc
réparlHion des «dharges publiiiucs nou vrilles, sans
cotnpratio:!ro j|curs jiiicrcts poiatspies.

Il «st admis, par tous ceux «pii ont étudié le
(liffii -ulliieux problème, «pic _'«Ugun_nlatlon des
rec«-|les fédérales i>ar la créiiUcn «le ressouro-s
nouvelles resle fc moyen -décisif . de rétablir
noire «Vquilibre budgéiaire. iSeufc une réforme
dans un sens cxleitsif «le la fiscalité fédérafc
pourra nous l'assurer.

-Le prob^mc «pii sc pose est difficile ù ix;-
soudre. «parce qu 'il! esl , iV la f«b, fiscal «H poli-
licpic. I.c moyen le plus- shh-ple' cl le pkis radi-
cal d'en procurer la s'ohitioir est, «l'aprt's le Di-
têcleui îles fmancos de Zurich . Vimix".i direct
mi pr«>ril «le la (ionféiléralion. iN«Hls sv>lnmej et
re-sterons les kréduclililcs adversaires «te ]"«n-
p«">t direct , a dil M. «Musy, parce qu'il consti-
tuerait à la fois une faute polHiipic el une er-
reur fiscale, 'l.es iuvp&ls «lireçlu iloirent «lenieu-
rer l'apanage exclusif des ciailoins. l.e -jo.ir mil
la Confédération viendrait -puiser aux nourcos
«jui alliuentcnl les ca-nse» cantonales, «file se
heurterait i. «les «fi.finiUês pratiques _,i graves
«fu 'on «lioulirail falalemcjjl , pour des motifs
«l'ordre -admiiiislralif, à la «suppression de l'iui-

I»«"»t direct en faveur des canton». I_a perturba-
tion dc tout le système «fin_anr-icr des «Minions,
«pii en sérail l 'inévilalifc coitsé«HieiM-e. nous cn-
Iraûicrait falafcnu-iH â contoiutrc dans un l-Jtat
fédératif eenlralisé des E-làU qui sc sont alites
surtout pour défendre leur souveraineté el leur
individualité respectives. On aurail réalisé !a
consolidation «les finances fédérales, juais ' en
appli<piant des moyens qui compromoltràicnt
I «équilibre polil«ique. dont lie maintien peul,
seul, assurer l'avenir de noire pays.

Kn outre, lïmp<"»l direct fédéral esl une im-

possibilité fécale, Le total «les impôts «lirccls
per«pis i>ar tes caîvlons i"éP.w,c, en «K«s'.. au cl.U-
fre «te 100 millions. Le message du Conseil fé-
déral dit 00 mïlions. II faut y ajoulcr, par 411
millions cnsïron, les droits de siKaœœion, les
droils «le mutation , d'cnregistreuienl et «uilre .
impôts directs, dont Ja statistique n'a pas tenu
comple. I«s impii-s communaux, dc leur «aHé,
attdgnent un tolal de 70 millions. 'Puisque les
cantons d Os «_ommunes préle\-ent annuelle-
ment, chez te contribuable, 170 millions, il pa-
rait impossible draggraver. en Suisse, le poids
«tes imp«ôts dir«!cls par Oa création d'un nouvel
impôt ou profit «le la caisrse Icdéralc.

Dans plusieurs canlons, du reste, le taux de
l'impôt dh-ccl ioudic au maximum. i>t <a;pen-
«lant l'importance el 3e coût d«_s services pu-
blics ii la diarge «les canlons va augmentant
d'année en «innée. Le rôle sodal d«s J_lals con-
fédérê.s suisses ira, en effet, sc déveteppanl sui-
vant une spirale ascendante infinie, puisque,
pour rosier dans leur ride politi<pie lùsiorupie,
les caJiloœ? doii-em nécessairement assumer
1 ensemble «tes services pub_i«s. Il re»sort de
cette constatation «pie non seulianent la Con-
fédération doit absolument renoncxT à l'insti-
lulion d 'un impôt «lireel , uiab qu 'elle doil par-
tager dans unc é<rui_abl e m«sure avec les can-
lons les iwtaveVks ressources Vis«_aScs non en-
core exploilées, c'es!-à-dire las nouveaux im-
p«>t.s in«lir«_ds. Ce partage étpiilablc pourra
«j-ul pcnnellre « f.a «Csmfédération et aux can-
tons de remplir, câiacun dans leur sphère res-
pedise. fc rôle «pie leur assignent la tradi-
tion ot les contiugci¥s_s politkpicis ou histori-
ques. jLa Confédération cirmnvetlrait une faute
po'.ilkpie ol une erreur financière rcgrel-
tablos si «C!e étudiait unilatéraleinent le rita-
Glissement dc son équilibre sans «r«gard pour les
finances cantonales. La (tenfidéralioo a, d'ail-
¦teuirs. un intérêt primordivl à vouloir ks finan-
ces cantonali-s lCoriv-ianlcs. I_e crédit et la JJUIS-
sance financière de la Suisse exigent, en effet ,
ô la fois d«js finances fĉ lérafcs luien é«piilibrées
«M di» cantons à hases financières Solides.

Les diiffres PUWK dans tes slalisliques relati-
x-es aux impôts «firerts démonlrent , eu oulre.
«pie, dans notre «pays, l'impôl direct esl propor-
tionnellement beaucoup plius élevé que l'impôl
•indirect. En effel, les iuipôls directs prélesés
par |es canlon» et les communes représen lent ,
comparativement nu rendement tolal des im-
pôts «fc consommatifui, une somme propor-
tionnelle cosesidénibleincnl su]>éri«nire «au * chif-
fre corresponifcint «temié par les statistiques
des Liais voisins.

En effet., û ITO francs prêlen-s sur la
fortune, corT<_sponifcnit . ohez nous, seule-
ment cinquante et -rptefciuos francs dcmwwlés
à (:'a consBinimation, landis «pic les impôts indi-
rects procurent respec.tiv«>niciiil 207 fr. cn Dane-
mark , 151 fr . en Malte. Hl fr. cn . France, elc.
Les impôts «lirecls s*i>nl doin<i, cn Suip*c, d'une
façtm générale, beaucoup plus -lourds que les
imp ôts indirects. C'esl une coutt. la lotion d«»it il
JtnijKictc de se soirs enir ou moment on l'on va
augmente*- ie poils des «âiargcs pub'.i<pies.

S'«.Vi.«pie nous élnn_non_î d'einbléc ct «léi'nii-
tivement la solution «lu problème financier fé-
déral par l 'impôt dired. nous sommes falalc-
mcnl conduits A proposer de demander aux im-
pôts indirects les sommes nécessaires pour cou-
vrir nos déficits . Le Conseil fédéral et fes ex-
pert risiiui.s à Lucerne ont conclu daus le inèuu

dur celle base. c. wl-a-dirc dans le <^dre du
sjsstème qui. seul, nous, parait convenir A im
Klai fédératif décentralisé, le «-licf «lu Dcparte-
menl fédéral de» finances a d!al>oré un pro-
gramme «fc résonne fiscale comportant une série
de mesures, en particulier un «Iroit de timbre
mir tes 'documents relatifs aux ' transactions
commerciales. Puisqu 'on nous demande d'abor-
der, par le timbre, la réalisation de la réforme
financière fédérale, examinons , au moins som-
mairement, l'intéressante «ri grave qmstion qui
sera soumise ou peuple suisse le 13 mai pro-
chain. « :

On nous pw^io^c ' -&'ù_ SA_U__T en f-_r,«Mî «Jï Ta
Confédération le d'rtiil «te frapper «l'un timbre
les documents «relatifs aux transactions <mn-
merciales, c."est-ù-«lire le pa|>ier conunerdal ,
lettres de dmnge, etc. ; los actions d oHliga-
tioiKs ; les quittances de prime d'asisurancc ci;
enfin , tics îetlrcs de .rtoitvte. il'ous les autres do-
cumsnis . spécnlcment loms les actes notariés,
lous «les -coulrails entre pacliculters, ainsi
les baux , les reconnaissances de dettes,- tes «to-
uillions cnlrc <vifs, elc, sont exonérés «hl lim-
bre fédéral . «Ce domaine demeure exclusivement
ré.se.rvi. «ni i-an-h-ins.

llemaniuons, tout d'abord , «pie le droil de
timbre atteindra .surtout tes centres où «l'indus-
trie , le commerce, el spécialement 1» opéra-
tions «le banque, sont - très dÀ-cloppcs. ïs'ous
n 'héNHons pas. ensuile, à affirmer que cet impôt
es-l fiscalement équitable. En effel . en Suisse,
sauf dans «pnftpicB cantons, , tes -transactions
commerciales sont restée* jusqu 'ici franches de
Iout droit on n'ont «payé qu 'une taxe minime,
alors que les impôts dkecls sont , dans unc sé-
rie de canlons, beaucoup plus lour«b «pic dan-s

te? pays voisins. Il élevons également «pic les
cantons ne soûl pas en nusuce «ie percevoir
efficacement un droit de l-mbre NUT l«s tran-
sackions, ipuis«p-e, sous-ent, tes diverses pha_ses
d'une opératitm commerdate empruntent saic-
ceafb'ement te territoire de pki«-euns cantons.
Le projet «Je iwision pose enfin ie principe du
partage «te la nouvelle recdle enlre la Confé-
dération et les csantosns. Un cinquième <*u pro-
duit net dc la recette générale sera, en effet ,
réparti aux cantons sur la base du chiffre dc
teur population respective. Ce partage, par tôle,
avanlageux aux <_anloas peu imluslricls et par
conséquent moins riches, est une louable alîir-
nialion de ki solklaril* «pii doit pénétrer Icaitcs
nos inslitulions. . . . .

la parlidpoitioo que l'on assure aux «janloni
est unc (xremitre appacalion du principe, lrê«
jusle, suivant le«picl lts nouvelles ressourees
dois-ent êlre é«piitabJement partagées entre îa
«Confédûralion et les cantons, tiotis soubaiton!
s-ivcnienl, pou* Ses motifs exposé, ci-baut, que
l'aippiicalion de celle norme se généralise à
toute» tes nouvelles rocetles fiscales. C'est une
voie mous-elte. dans la«pieïe nous voulons per-
sévérer parce tpi'clle est fa-vorable au main-
tien des «canlons rt ««te l'idée fâdéra 'Jsle en
Suisse On o bien souvent 'déploré, et non sans
raison, ie regrettable système des sabrentions
«tont le développement exagéré constitue un
danger pour tes iibentes rantonales. Alternions
cet inconvénient, sans cesse grandissant , par
àa partiâpalion «légaie des canlons au produit
de loules tel nous-elles sources < i - « .- ;i. e. «fédé-
rales. Toutes les subs-cnlions, mais îles subven-
tions cxtrao»d:naiires surtou*, gantent un peu
te ĉ radèire d'une .faveur aux quémandeurs
tes tftii syxnpa'iiiques et aux so£id(eurs «es
p_us p«Ts__véranls. J&'ies «xmscprent t'aîlure
d'une oumône incompatible avec te caractère,
la «pialilc ct la dignité dc celui «pii reçoit. L'ar-
gent «pie la f-onfédujradion verse aux «anlon»
devra'* avoir te caracltre d'un dû et non celui
d'un subsulc. Pour celui qui reçoit , certte parti-
dpotion doit constituer un droit-et ne pk» être
une aumône donl l'utilisalion es! soumise à
«j ontrdfc. . .

Les cantons «pii, jusqu 'ici, ont p«trçu un «iro"<
de timbre, trouveront, dans leur part it la
recette fédérale, une compensation satisfai-
sante. 'Les calculs faits, eri particulier, pour
I-Vibourg, nous jxnncltienl de dire «pie finan-
cièrement noire canton ne perdra rien au
changement.

Actuelk-menl. en Suisse, le timbre esl donc «te |
lous ie> impôts indirects, celui qui , fiscrfemenl.
Ne justifie le mieux. D'autre part , il procurera
une importante recolle û îa Confateration,
sans constituer au «poinl de vue fédéraliste ira
«langer po.*!_que inquiétant.

iLes généralités fondamentates sur tcsquc'ies
repose notre exposé. la méthode, te sys-
téimc fi .-«cal «que nous préconisons, nous '. con-
duisent dès tore, toul naLurcltemcnt ol s;ans héssi-
lalion, A proposer l'acceptation de i'xn«pôt sur
te («ire. iSi Je peup'c sui-- - . «contre toule at-
tente, répondait négativement & la question qui
lui est posée, il compromeUrart dotairtr-emenï
loute réforme financière assise sur les 'impôt-s
indirects. Il porterai une grave atteinte au cré-
«lil du pays, à «un moment où nous avons fi'fan-
périeux devoir de te conserver iiUact.

F*iooii_rg. canlon essenlieTVenKiit i , ' J.V. « ' i > !  -.
«loit prcnitee neUcmenl positiou «en faveur M
-'impôt sur te 'timbre. - lta rejet constituerait
pour lui, tme faute politique regrettable, «puis-
que , A moins «te se résigner à voir la ConféAj-
ration s'enlizer dans unc déta-esse fûnancière
«pii cotiiproinctlrail î'aven'ar ^oonoOrique et la
liberté politique dc noire patrie, il faudra, à tout
prix, trouver le moyen de couvrir la dolte fédé-
rale. l"n -rote négatif fournirai! oux centralisa-
teurs une orme dangereuse «lont ils ne mampie-
rareiv! pas de sc SCTvif contre nous. 'Le rejrt de. la
r<-foriue financière mir la base des impôts indi-
rects, c'est jlkiipôt direct inévilabCe, c'est-à-
dire un ooup methi porté à '.a souveraineté des
«mitons. A quelque point de vue qu'ils sc pla-
cent, à qucùpic parti politi«pie fpiïls appar-
tiennent, tes électeur. . fribourgeois ne voudront
pas assume* 3a redoutable responsahîlilé de
ce qui serait, sl fia fois, une faute polilique el
une erreur tôiiancièrc.

.Le comité cantonal du nanti conservaloir fri-
bimrgeois. la semaine dernière, au «xwrs «te la
~sv«icm du Grand Conseil, s'esf occupé "de la
volalion de diinaniche. Après un long échange
de vues, il a «léddé de recommander aux étec-
leurs -conservateurs de voler Oui, «lons la vota-
lion fédérale du 13 mai.

— ,
Nécrologie

Le i!oc leur  L i n d o u _ y
Une «Irptcbe «te Paris annonce la mort du doc-

teur Louis Landoury, doyen de la faculté de. mé-
decine. Le professeur Landouzy étail né à Reims ,
en 1843. Il étail rédacteur en <_hef dc la fieirue de
Médecine. Il a é«Mit plusieurs ouvrages et a colla-
boré * la redaelion du Glossaire snédicriL 1(1



La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL '

. Journéo do 9 mai
Communiqué français du 10 mai, à 3 b. de

l'aprés-midi .-
.tu cours de la nuit, l'ennemi a tenté fa ns

succès quelques réactions d' infanterie assez
faibles en divers points du Chemin-dés-Dames.
Toutes ses lenlatlves ont échoué sous notre leu.
L'ne contre-attaque plus for te  sur les positions
que nous auons conquises dans la région de
Cticvteux a subi tr même sort rt n'o pu nous
empêcher de réaliser de nouveaux progrès el
d'enlever un point d'appui forti f ié . Des pri-
sonniers e( une mitrailleuse sont restés culte
nôj mains. De notre côté, nous avons effectué
sur. la pente nord du plateau de Vauclère une
opération de détail qui nous a permis d'élargir
nos gains et de faire des prisonniers apparte-
nant à une - nouvelle division récemment arri-
vée snr- celle partie du front, /.a lutte d'artil-
lerie -se maintient aste: vive dans ces secteurs.
A l 'est de-la cole IOS , vers-la Pompelle, au nord
de Bezonvaux, clans la région de Melzrul . escar-
mouches-dé patrouilles H combats à la gre-
nade:

**-*-*
CanMiUn-iqué allemand du 10 m'ai :
Groupe «lu prince Rupprcclit : Vers ' Arras ,

le duel d'artillerie continue à augmenter d'eu-
lensitê. N'as tranchées à l'est de l*cns et d 'A-
vion ont été, hier, le bat de vaincs entreprises
ennemies. Fresnoy est reslé complètement en
notre possession, malgré des attaques anglaises
réitérées . Le eomlwt continue aoec des alterna*
lioes ¦ diverses pour la possession de Bullecourl .

- Croupe du prince impérial : Entre Soissons
et ' Reims, l'activité dc combat est devenue txtr
moments plus Intense, tout en restant , en gêne-
rai, moyenne. - Des attaques françaises réité-
rées 'au Mont d'hiver et vers la ferme de Sainte-
ilaric, à l'est de Cormicg, ont été rcpoussèes
dans des corps à corps <l par des contre-atta-
ques. Des offensives partielles ennemirs sont
restées sans résultai au nonl-ouesl de Prosncs.

Groupe du due Albrecht : Dans plusieurs
secteurs, des entreprises de- détachements de
nos reconnaissances ont été exécutées avec
succès. Seuf  aéroplanes ennemis ont été abat-
tus dans 'des combats aériens ct un pur nos lirs
de défense .

Journée du 10 nui
• iGomniuiùifué fronçais d'Jiier jeudi, 10 mai ,

à-11 h. du soir a
¦Au nord-est de 'Soissons et sur le Chemin-

dcs-Damcs, lulle tfartillcric Inlcrmiltenle, sani
dans te secteur dc fxi lioyire et ou nord de
Dirige tn Ixionnois, oit-les deux artilleries se

- sonl montrées 1res actives.
Des opérations de détail nous ont valu des

' progrès au nord de '¦ Semcy, oit nous avons en-
levé une ' tranchée et fai t une trentaine <le pri-
sonniers. Dans le secteur de Clievreuse, tes
¦Allemands ont essayé de ' nouveau de nous re-
pousser des Irancliées que nous avons conqui-
ses- ld  S. L'attaque a été brisée par nos batra-
ges et nos f eux  de mitrailleuses. Nos batteries
Ont pris sous leur feu * et dispersé des troupes
ennemies, dans cetle région.

Activité d'artillerie assez violente au sud de
hloronvillirrs. Au nord-ouest de P(osncs, nous
avons réalisé de sensibles progrès et fait Une
trentaine de prisonniers.

Journée .calme partoat ailleurs.
¦ •-•¦•

Communiqué anglais d liier jeudi , 10 niai , à
ft 1». «le t"après-midi :

la luUe d'hier vers Bullecourt a clé sévère.
Nous, avons continué e! progresser en dép it des
efforts  de l'ennemi pour nous citasse r des posi-
tions conquises.
oiidus -avons -avancé ù l'est de Gricourt et au

aud de-la-Souehez . Nous nous sommes emparés
¦d' iior. *nlrtic des tranchées de première ligne de
l'ennstmi et avons fait de nombreux prisonniers.

: Des 1 parus ennemis ont été repérés au Itnrd-
estrde-Lièvin cl au sud d'Hulluch.

Nous avons réussi un raid au nord dc 07-
venchy-La Bassée.

'2*i Ftutltom dt ^tBB^Ŝ ^^^

La guerre souterraine
par le capitaino D A N  KIT

(Lieulenanl-colonel Driant)

W B I

• Celte ditficu'-lô de respirer sirçgèr» tout à couv
une «tée à Jcfoqucs Tribou ..

d'eu l-i. _rc, en perçant ce boisage, «avait-on
rlranre «fc trouver intact lie man-olion du ven II-
Cateur.car il no-urail bien de -ce cùkè de. -la galfcrie.

-A-'a «réflexion même, Jacques Tcib«n-l se «per.
suada qu 'il nc pouvail Hic «ni rompu, sn aplali.
puisque seul il avait . pu«, h -travers .'es Wons dc
«laïonni-ric, envoyer do U'a ir dans leur prison.

Il «teni3nda qu'on lui passai ia scie si .«une
courte c* ftla-rtpiol , quand i! «ontprit « de 'quoi il
retournail » . s'offeiri pour laite ce travail. :

Il s'agissait de scier deux ou trois plonrlies de
coffrage pour Ironivier derrière elles 2a conduite
en tôte,

—- Je rà sens, fît Ce colosse, quand .te ipromaer
morceau de «planche tomba- Elle n 'esl ipas dé-
tiio'.te.

tsuccessiv«_ment, deux autres (Ëandlwe f urent
•ciées à la «même hauteur el une longueur de,
tuyau dc fit) centimètres Sut «nise ù «nu .

i-Bewi*ft<_. *.s«, «étail'.'a1:-maçonnerie «nélang-îc,
««M'ec '-rle-Ctargile.
' 'i _l_tiis'»tert larpieBilion s«çosa ¦:

iKittil-L! Mientrcr- à coups de piotbc rr nian-
i*»mi'-qui ieur envoyait «VnJr, sans lequel, -sans,
doute, ious «lisent«été aspbyxoés depuis : plu-
sieurs houiM 1 _, _i

Commuivkpié anglais «.'hier jeudi, *10 niai , à
S li. du soir : '

A ous «wons larçjen\ent aitincè avec notre
ligne pendant la matinée sur la rive su:l dc lu
Scarpe . Aujourd'hui ci midi, à la laveur d' un
m'oient bombardement , l'ennemi « reuaueelé
Ses tentatives sur nos positions della ligne llitt-
denburg cl ù l'est cle Bullecourl. Ses attaques
ont complètement échoué. Vue contre-attaque
allemande lancée pendant la nuil près tte Prcs-
mnj, a été repoussée.

Un raid ennemi a été exécuté au début de la
matinée au sud-est d'Ypres . ¦Quelques-uns de
nos hommes ont disparu.

• » •
Communiqué ifitemand d'hier soir jeudi.

10 mai :
Près de Bullecourt, une attaque pattiellt

anglaise, el au nonl-oucst de Promet une al
laque partielle française ont élé rcpoussèes ,

Les représailles
Berlin. 10 mal.

(Wolff .)  — Une déoiirnlion officielle attire
l 'attention Mir île fait que le gouvernement i_lje .
inaixl ne permet iki .lïbre circulation des navi-
rcs-bôpàtaux dans la zone bloquée que si ces
navires rcu.pUsseirt ccirlawiés conditions. iLc._
mesures, -pteinement 'jusl'-tiées, dw ,ç«>u-m-ne-
nK-nl altoraafld, continueront d'êlre appiiquées.

le.gouvernement lranc-us a décidé , comme
représailles, d'embarquer, «ur îles navires-liôpi-
I JMIX qui nariguenl dans Ja «Médi-I.erraiiée, 70
oilkàexs «ùeiwaads, «kvftt ua général, cl 150 of-
ficia.» d'éJaHnajcr.

«Comme rï'ilique, fc floierernepient 3«ïrin:uiil
a décidé 'qu'un * nombre triple «l'odficiers fran-
çais de grades corrtepondanls vont être Iran»
portés àncess-animcnt dans les régions indus-
tria__cs de j'oncsi les plus fréquemment visitées
par îles aviateurs ennemis.

FRONT DE -MACÉDOINE
Sttloni qiie, 10 mai.

(Havas.) — Dans le secteur du lac Doiran,
les Anglais ont enlevé des positions bultjurcs
sur trois kilomètres vers Kraspani. Dans la té-
gion de Zedrcnik , les Serbes se sont emparés
clc prisonniers.

Dans la boucle de la Tclicrnu. des contingents
russes ont pris pied dans quelques Irancliécs .

ilclion d'erfillerie snr te Vowfor «•) vers Mo-
naslir.

• • •
Berlin. 10 mai.

La bataille s'est poursuivie Mer auec uu
ijrand acltarnement .el a dépassé en violence
lotis les combats livrés jusqu 'à mâinlcnanl sur
re lliéùtic des opérations. Des attaques ame-
ndes exécutées dans le but de nous enlever uns
positions élevées , on! ccli 'iuè, un nonl-oucst île
Monastir.

Dans la boucle de la Tclicrnu . des attaques
en masse d'Italiens , tic Français et de llusses.
préparées par ait très violent tir d' artillerie el
dc mines ct exécutées sur un Iront de IS kilo-
mètres, onl éle repoussées le malin, l'après-
midi cl le soir, avec de lourdes perles pour
l'ennemi. Des Serbes qui avaienl ¦pénétré dans
notre position au nord «fe todena. onl élé re-
potissés avec des perles sanglantes.

L'infanterie alliée germano-bulgare a main-
tenu par sa défense énergique et scs contre-
attaques soutenues par une artillerie qui sa-
vait s'adapter rapidement à toutes les situations,
toutes scs posilions et s'csl battue brillamment.

. -• • «
Salonique, S mai. .

iAsjente de ptessr de Salonique.) —- 3.e gêné-,
rai Sarrail s'est rendu ce malin «-.lier. M. VénL
!«ios pour lui conunuuiqucr 3ui-inême île rap-
pirrt suivant , reçu clu coinmiinclanl de la ...e-
division :

4 J/rs opérations dirigées dans lu soirée du
o Muai par des unîtes IieJ-omques du ...e rogi-,
ineiil bei_t'nk|iie, sur le majnoîoii du chemin de
fer, tes tertres «le llàtiji Ira ri, et par 4e ...e «régi-
ment liêUiaû^ue SUE W-

S Uombïrdts, wl élé
conduites a%-ec beauro'u'p d'aflant cl d'cnlrawi.
Lcs capilaines Coiid_,is et PalidK -ont préparé,
leurs' attaques avec liiiniitic et expérience. Les
8lt_«iu<_s ont élé conduilcis Avec, 'ondre' ct éilcr- ,
gie. iLe.s «iBificicrs et Je» Sofdal-s ont riva_i isé de.

Nc rb<p_ail-on .pas, eu ï'atiaijuant, i inulale-
iiu-iil , de «c «fctioiltvjjtus haul, d'y enter une so-
lution de <xn«liiiuilé «¦! «le Juisser ainsi «s'égarer
aillrtirs .l'air ijiliiis _ndi*pcnsai>-e mainlcnnnl «jue
loul le reste?

iM sergent ct le capota.'. «riiangîTenl rapide-
nicnl !cn>m ré-fIexio«iis et tonibérenl d'accord .nrr
Vn 'pbinl, c'est «pi'il fallait à toul ' prix ouvrir
celle issue quii consliîuait "tui vérilalifc • 1uynu
d'appel vers l'intSrtetnr.' ¦Nbtiquol l'avail Jrcmar-
qué avec raison ; on' pouvait com-imimipicr il
travers cc <nbe ciMinnc -avec un téléphone.

— H j  a toujours un homme à «juelifues pas
rin vciulilatcur , scrgenl , «lit 'IJernard. j 'en -suis
•rùr : je t'y al"«vw phisienrs' fois, parce «pio îe
«lépôt d'oulils <!sl loirt îi c&té '. c'est hii qui Init
les petites -réparations : ' ja .n 'ost que dix-Jicuf
heures, il d<,-:t« être encore IJI , il nous entendra...

t ;« premier coop de pic creusa uu irou dans
la lôle a-̂ sez mince-du mandton et Bernard .-qui
possédait un cou!ea«u suisse à plusieurs .lames,
parmi ._e.qui-II. -s tme scie irsabuste, «tees>i_i]ia
aussi's'he qu 'il lie put la paroi du «maiichon sur
la .moiUé «le sa circonférence.

Puis , avec la tfte d'une pioche-, il aplatit la
partie arrière «pii «corpoispoirdait A celte coupure.

¦— .Ah 1 fit-il , -on ' «respire !... il étail temps.
l_ '-,ûr arrivait csvec force , «hassanl au fo _d

de, la gà8*T_c la :-luméc nausftilj -mde de -lu
Vanipe ; se • p'cncliani Mir l'ouverture, Ibrniard
api>ela :

— ' Mon lieutenant !
•Sn première pensée avait élé vers l'officier

qu 'il apj>rériai«l V plus, vers iéptiri :«]»ii fui'donnait
ses "inslruclions avant de ; descendre dans 3a
«mine, qui .lui'nvalt 'remis -tin T_an comp lel du
liseau POMT . qu'il'pûl a'y: guider .

bravoure . I^>3 nssauls ont été, en gùiu'-ral , me-
nés, «iu» un «coup de feu, ù Ja grenade el «\ la
liaîon«irlle. En r .su«ué, par leur bravoure , tes
Hi.'.lènes ont donné eiiliêre sàii-ifàclion cl onl
prouné ievr valeur ir___«ilairc. Je demande la
numinalion des capiWfwa CmiViis et PaVid'ts. ,

* Les positions conquises oui élé coiwprvées.
Les vjo 'onle» Çcnlre-atlaques birlgar«\s oui élé
luirêlées par l'iirliiî' erie grecque.' Malgré l'cm.-
jioi par rcOiicmi de gaz asipliyxitlnU, fc' morat;
des ' troubles - n «Me ex«oej>lioiin«d, »

Complot contre Y-Mzdlos
Salonique, 10 mai.

(llaiHis.) — ftii complo; a élé découvert con-
lre la vie de M. VéicziSlos. I.es imlividus arrê-
lés. au nombre de neuf, ont 'rérélé que te cen•
lre du complot élail ù Athènes , où un comité
de militaires et dc pirfilie.icns s 'est consliUié
pour attenter à la vie de M. V-énuélos.
, iL'iuslruclion «se.poursuit. .Qu ttllcnd.des ré-

viVaiions perinrtl.i«it de découvrir Jes princi-
paux inslrgalcwrs .

L'intervention des Etàts-TJnis
Pour combattre les sons-marins

Washington. 10 mai.
M . -Wikon a "nimoticé à la confisicnce di-s

cliofs dc groupes (tes deux «Chambres qu'une
demande -de cc6_Uls «¦ metttani à -ptusieura
uviiiar-.ls pour Ja conslruclion d«s. nar. ires de.v
limis ù <xiu_S_|i)ttrc les sous-auarins sorait pro.
o!iaunm*nt déposée. 1-e gouviirncmenl' deman-
dera ti moit-j de la somme inraiéilialeiiieiil.

Tour la Belgique
Washington , 10 mai.

Le gouvernement prétwa "ô ' millions «le «loi
tirs il Ui Hèî^ique i>oiir les b:i*iiiis des coin
missions de secours lioiges. Ce l>ai'emeni i'oSfec
luera mensueïomenl.

La mission française
iVcm-l'orA-, 10 mai.

M. -Vivian'.- ct-le inar_ êel»al Jufifre sonl amivés
à j.Ncsv-York. Ils ont été reçus là l'hôld de viïe,
au loilitïi des npplaudissemcnls d'une foufo
ij i i ju . -use. Le maire .leur souhaiU îa Uknveiunj.

La conférence de Stockholm
Londres. 10 limi.

(llaoas.) — Le Morning Post dit tjuc île co-
milé enécu+if du parti -travailliste anglais -a« dis-
culé hier l'altitude à adopter poiur l ' invilalion
bollandakc ii ta conlérence de sSlocdcho_.ii. Con-
l'orménK-nl aux .décisions des dernières coiifé-
renecs annuejlta.-jle comilé jefuse «le s'associer
d'nne tu«w.K«-c «[uotean;iuc à la contérenee pro-
jelée. Le Comilé estime qu 'il ne 'peut pas se ris-
quer dans une parciEe avcnlsiirc «pianil la
llussie se réorganise pour obiemir la liberté cl
que l'.-Vuier_<iue jolie soa inoids dans la ba-
lance pour asj snorer la .t>ass un'n^rselte. Le t'Ai
nu'Jé a dt^idé de préparer-une con-fârciice -so
cliiiste iiiterall'-ée, t-oiirprenain jfcs KlaLs-Unis
qui i&itjgera à J_ondires en juin prochain.

Washington, 10 mai.
iLes cliofs «socialistes pisbïciijt une déclara-lior

birman t la conférence sic Stockholm .
On croit que ic gouvernemenl uinéricaiii fera

loul pottr faire a'Iioulir à un écbec-ta ma.iKcu-
VTC Ax. S'.«a^W\e«\jm. #>v_cas_ -j)scj&ep««\ \ytf sers
délivré aux «fcK^ués et aucun message s'y rap
portant ne .vera Iransmis par câble.

Paroles d'Alphonse XHI
I^a-oi d'Lispagiie a prononcé, à l'occ-asi-on tlii

«xaigr«_s des *ocâ.Vjés savantes «pii vient de s'ou-
.vrir «à Madrid , un discours «Ians licqiu-I il o af-
firmé «sn détûmiination de préiservesr son.pays
«les .maux dc lia gaciTC. .Ix: «roi Q «lil , notam-
ment ,: < Nous oisons «pu gander une «stricte mern-
Iralàlé el nous consacrer «aux irm-uux fe.coiv.ls
île ila ipaix. iC'est ainsi que nous cuillàvons la
*d«:r_ce, pcmVanl que d'autres jouent tiesir rôle
dans la grande tragédie «rui .sera un sujet; «l'Iior- ..
reur , «vl dcilonnemcnl pour la postérité. _L, «iiis-
loire de k 'Kspaçnc montre (pic nous -avons su ,
nous nus-ii, - rpurnd d'occasion s'offrait , ouoiùlir
les lauriers de ia «guçiTC. .Aujourd'hui, Jcs de-:

U répéta «son appel plusieurs firés : puis MSr-
<|uot donl Sa voix élait plus imissiaiile lui srtic-
céda...

Ixii poussa un cri plus oaractéristiipie el plus 
^logique de :

— Au secours t
«Derrière eux, Ions les Iionmias mis nu cou-

rant de la silualion se pressaient , lialt-lanis, au- ,
lant pour «respirer un lieu , «pie 7)our écouler la ,
ré|««vsc lo-lUiùsye <p»> ne pouvait manquir -de
leur urrh-er.

U-luivaivi is'éliail glissé derrière eux, entendant
parler «te salut.

Successivement, - Bernard- et Àlarquol se re-
lay èrent «levant l'ouverture «le «Jet étrange lulic
ïicmis-t'upie; le courant d'air-assez vif .qui Iwir
arriva,:l dans la IKUTCIIC élait -une gêne .sérieuse
pour crier, mais ils s'y étaient vite accoutumés.

Après chaque api>el , tous sc laé-aienl , îuiH-
lanls, l'orcJlte 'tendue.

Kl déjà BcTJiard -on>inoil pour la reprise. du
travail «ai golfc'rie, alléguant que Ba Humiôre pou-
saii inanmicr, «ruand une idée sinl â .lacqui's
'j'rilioul.

— Si je tirais un coup «le revolver «Ians-te
tuyau !

lisideniimenl la déloualion «l'une arme «à féu
vaincrait 3a ¦-.ïcswtancc jque n'avait pu vainore *
la voix humaine, résistance «hic à la vilasse ile
l'air chassé, par (tes galettes du ventilateur.

El . Miccessis-omenl , fc-sous-iofficier tira .«Unix
ccnips.cn «iniroduiranl t'arme Iout entière __h_
Ici «manchon.

Puis, supposant «tpi.il faliail-faire suivre cel ;
ojiiper.brulal d peu wmiprétœnsibin : d'un èri
.Hinrain. ¦ il • jcla dans 'ite iulie, -à slrois -reprises : .•

>¦— ''Au secours !... -'Au-«ecours '.... Au secours 1 ,

yoirs moins lourds dc no'.rc iteslinéc nous per-
mettent de mous consacrer ù île pacifiquus Ira-
s-aux. «Quand des temps pCus beurcux seront
reveous, 'VEsipaigne " pOliirra «dire qu'elic a s«u
retinpir cn dos temps 'funes-les de liants dévotes.
Travaiiïons, oHn de pouK'oir dire pius ilnrxl oui
belIigK'-jraïUs que , tandis .qu ils Uullaicnl Mir Ces
champs de bataille, ÏEspagne a clé ùa gardienne
fidèle des teéiser» dç^a.ipajx. >

La révolution russe

Les troubles de Pétrograil
Milan, 0 mai.

'D'iuprès te ccrres5)ondanI de l'élro-grad du
Corriere della Sera , 3S personnes M\t élé luées
daiy le «>onflit <lc vendredi dernier.

« Les agressions, dil-j-l. ont élé accomplies
par ites bandes arméta «le iLénine, «tesquc_.es
coiis-liUiciil Ja garde rouge, et «jui étaient venues
de la Viboryskaja Stornti 'poiK porler la hirreur
dans les cotauves de «la foute «pii nimiil'eslail
en faveur du goi-vernemer.; «jirovisoire. 11 pa-
raît que plus-jours facteurs «wil concouru à pous-
«sor te «¦omilé ouvrier à adopter Sim '.'attitude
pcovisuére aclun'ie de conciliaiioii envers te
gouvernement : d'abord la crainte de dècliaf-
nor la guerre clvîte, craiiik- assez fondée après
ies graves -conflits de vendredi et aprôs epi 'on
a colis-lqtO que-les bandes «te Louine jonl adver-
fraires non seulement «lu gauvcrnenveiil provi-
MiiïC, mais, airssi du comilé ' ouvrier. »

I'roclamatlou du gouvernement
Pélrograd , 10 mai.

I_e gonvememtnl pios-isoire ' pnlilio une lon-
gue iproolam'jitMui «dans laquelle U déclare «pie,
Conscient, <lè.s 8a chule de l'ancien ri-gime, «le
la grandeur «le la tache «pii «se posait dotant-
lui c -l «les Tiv-poivsabililés éaiormtvs «pii Jui in-
combatenl, il sc «jlinrgea du fardeau du jiou-
voir cl se «mit 'iinssilût tl r_iccom.[jb.._vcment ite
ta iréalisaliisii «lu programme des libertés i«oci:i«'cs
c! «te la conlinualion de -la guerre cn étroite
union avec tes Alliés.

11,9 «proclamation énumère ensuite toute , tes
mesures réalistes «pjir te tfouvi.rnemcnt coiiror-
niéroent aux engagements pris par lui envers
Je pays, notamment l'amnistie. ,l' abci!i-|j>c_n dc
.'a peine de jûcirt , l'égaiHé des droits de.s .ci-
toyens, la XOierlé de réunion el d'associa.
lion, elc.

e Cependant , dit-H. te' gouvcriieunent provi-
soire ne i>cut ipas dissimuler au peuple les «lif-
ficu-Ké.s que son activité rencontre ct qui ont
augmenté oes derniers temps jusqu'à faire naî-
ire de .sériousca craintes concermuiit l'avenir.

< J_e gouivcrneaiciit chercha ui s'appuyer suri
Ips forces morales ; pas une goullé du sang po-
pulaire ne cij«ii!a par sa ifaule el 'aucune peliséo
ne fut  élpiitlfée. '.Mallieuireu.seii_ciil. le.s nouveaux
liens sociaux «e déyeloppiçnt Irop ùcnleiiienl el
ne se soudent pas. Des groui>eni«_n'ts isolés de
écriâmes liasses dc la p«ïpu)atiion peu cons-
cicnlCK clierclient t't céiiiliscr leurs asjiirnlions
par-la voie dc -la «violence, menaçant de [dé-
truire la discipline polilique in'léricure cl «le
provoquer t'aaarclite.

c iLe gouv<menvent provisoire croit «le son
dovoiir de ikteKirer iicllenieiil que cel élat de
clio.-es. qui rend raikuiuistratioo du pays dif-
ficile, ristiue «te conduire Je 'pays à lu «U'isagré-
g-.ilion iqtèneuire ci à la dSIaHe sur ie front, iye
fantôme «le •l'anarchie c-l de -Ja guerre civile
nienaç-aiit {a liberlé se drosse «lovant la iÇtUsie. «

, «P<mr «-«uiserver et consolider ki jibérté uc-
quisc, ùi iiroclaina-liiiu fait atypot OUK

¦ «Koris
de lous , afin de iraiifermir -te pouvoir «jui tes
sauvegarde, cl ajoute que 1c «gouvrrrciemcnt dé-
sire renforcer i-i «composition cn y .iitvitiiiil «ii'.s
FcpriÂisutaaU des forces vives crôairicos «loi
pays, «pii, jusqu'ici, ne prenaient «pas une pari
active ct direcle à -railiuiniVIiralion de «Mitai.

PETITE GAZETTE

un tapbir de cent mille Irancs
Lé Syndic.it «le la Presse parisienne a reçu un sa-

phir de cenl mille francs , «pour sn vente au profil
des f prouvés de la «guette. 11 a «pensé qu'un bxjoa «te
celle valeur ne. pouvait cire vendu aux enchères et

Quelques niJnules .se pasM-ronl, jniis il sem-
bla à Jacques Triltenl, pcirclié -sur l'oiiu-rUiri-,
«fii 'il perrin-ait am murmure lointain ; l'air cessa-
d'arriver et une «ingoÎBse te prit , car <vt air leur
élait devenu indispensable dans «Vàtavosphcre-
ai'jourilie ste rel étrinl boya«u.

Mais aussi, l'aBTCt du vcnlilalcsir, ' -c'était la
prein-e qne "eur appel .ava-ri -été cnle'iuki ; c'é-
tait l 'asjniraiM-e qu'on ullail 'Jkrur réponilre et ,
cn effet , moins «l'une minute après cê  deus;
anolis arrivèrent disliii-clcnieiit eux oreilles du
sou-s-oflteier.

— Qui est Jà?  qui app'dEc ?
Ce -fui d'un bout à «llàutec de la grappe Uu-

uiaihe <|ui se pouvait dans l'éCroir csjiace une"
joie d-è'.irahle, quand on ai^)rit qu 'à iVextré-
milé «lu manebon <MI venait de irépondre. *

'Elle se manifesta aussilùt j>a.r des hdcos. de-
vùhiliïSté «pic dut réprimer ic sergent p«jur pou- -
vnir' utjnovmxîcr son o-ppeil.

— Qui appelle ? avail demandé la voix.
Kt celle «jucslion b)-lerlo«|ua Jacques 'Tribout

au «point «pi'il ne sut d'abord - par -queC* nuits
ri>]K>n<lre.

Quel élail donc le camarade, le soldai, «ou
l'officier qui nà-lKis. ' îl • n'entrée dc la galcrte,
pouvait èlre assez ignorant dc la «catastrophe -"
de Va veïite pbinr peeer -une .MJmbiabtejt picslion.-

Ce que ne savait pas Ja«cqu«s Trihnut , c'est
que l'explosion sivail clé si .violente, «iKe s'élait •
m'anifoslcei on dolu»rs «par «te U<Ls effets , qu»- desj
l«>s piTcmicirs irdw-us «le smts-clagc.'tes officte«rs-'
avaient déclaré -qu'il ' çladl - iniMile d'«3_Jler , p'.us
loin,

L'équSpc ..«le.' sajte'urs.. «mineurs .'commandée
par le cii|>oral -Bi-rbard a\-ail <lil sncconilter ton ! '
entière. '¦'„.:¦

Ipie te fiinWiMlf moyeiv $•,?.•>{ -île . sncUie wile T,
magnifique là la portée de toutes lei bourses.,1
a-t-il décidé d'orgjnùser une tondiola, ,«{ui ipei
tra il ceur qai ii'ont pu «s'associer â Ja ventç
enchèrej de «tenter Ja fortune en faisant -— C(
leur importé siulout — unc bonne action .

Chaque biBcl coûle 200 franos.
Certains grands établissements «Je crédit, «î

de grands magasins, «c proposent de souscr ',,
ccrlain nombre de billets pour «en faire «protiUj
Jiclil personnel.

€chos de parf ou
. - tTAIO'J i i

Le maréclial Joffre el M. Viilani onl .„
nvec une lègilin» saViilaclten les «s»ti»ns c
les des AmfrHcams.

Tous deux , nalurell-ament, ignorent la ]
anglaise. Ils ' comprirent cependant, '«quand
tirent ces cris , dont ia cadence nous est f«_uq(
< J l i p l  Ilip'j! Hip ! Jlorrali I » Mais ils ifuru.
pris lorsque la foule ojoula .après un «petit -J
< TatoueurI > lls demandèrent de* eipHeatM
ils oipprirent :que c '̂ lait la pronmiCiàtion tt
qui signifia tigre.

Pourquoi "«tigre 1 D'où vient celte é«o«aU«,ii
fauve? Pcul-êlre les ileui illuvIrc-ji-idÂlégui-s «
supposé quo celui .sic Paris tes poursuivai!
qu 'au Jiord- «lu Polomac ? ilja rtérilé CJ-1
ignore l'oti^tue de celte «setamsdon, <i«i!. ;
seule aus ElatsiUnls 3e «maiimuin dc l'n
siasnie, .--

On sait beaucoup inieui d' où vient lturra},
'Américains .dû iNord l'ont emprunte aux Ai
qui le tenaient des Husscs , <[ui J-avnicivt \s:\.
Turcs. C'est ,\ du ' moins, l'explication que «Io
les moiletncs «éi ymofcgistes.

Au temps -jutlLs, quand le sultan de Turqu!,
sait «n revue ses janissaires, il élail «accueil;
ilv-louviUssanls ctis ie : « llourrnlil » iaq
«lu «verbe lare* hoiirrantick , qui siî iûfie tuer . ,\
pect de Jeur maître ct seigneur, « le graaj
gueur » , ces sauvages avaienl l'csjpérauce d'nn
sacre frais et joyeux, e-t exprimaient ainsi Ut
désir 'd'être envoyés là l'ouvrage.

",HiP r DE U
©ans un très grand magasin de ipails, an i;:

mentionne qu'on .parle dans la maison toule
langues du monde — excepté «selle de J'ennft
el celle nomenclature se termine par cel avii

... . . ., ¦;. On parle belge

IL-T A UN AN

11 nul 1818
Séance lumullucuse' «a la Cliambre onglaiv

eommiincs ,'au sujel d' une molion Jrlandiî.».. «
Jiianl 'la cessation des exécutions capitales à D
a la suite de l'insurrection. Rf. ilsquitli m
qu 'il part pour «l'Irlande.

CANTONS
'TESSIN

Dans l'administration de la f Capitale i,
Ou nous écrit «de lugano ;

-Y* Bellinzone nient d'ôlre îdnoée, par
soixantaine; de citoyens, l'initiative demani
tes ' 'trailenwtuls' fixes \I >M.IX *-.» si_smic»pi_Sé.
maire reoo^niit ÔIKK) /rames, Ces quatre co»
Joris lôop franos, ct ies doux snppQéanls 6
«par jeton «le présence. C'est ce qui se «prati
déifà ;« I .I.- I-.- JI u -1 .

L'a plus gcamle parlie des signalaires de ',
lialive aijiparli'Ciiiicnt' tur parti tnbéral-raiï'
tpieiciues conscTN-altiurs ferrent aussi MI

lisles. -Nous avons IqùcCqucs raisons de a
que d'iiritïiaitive aura lie «a peine à aboutir.

v TALAI8
.1 la ' Hdiiq 'iie cantoicMc du Valais. — I "

rection «te la Hanque cantonale 'du Valaii»
m_Mulc :

«Afin il 'évik-r loul iiia!«'iiteinlu, -tous *
devoir pnrfor ô x-olre connaissance qœ
irrégufarilos' cl kn llWÙiiavt'Iions'jqui se
prodilites • dans notre t.-labliss«'iucnl onl i-'.«
cou*ucles à -l'occasion de -l'examen des ia

iCc «pi 'i! ne savait pas non p'.us, lui «lui *
sait île J'raiice «il «n'avait pas encore ôté ls*
des hécatombes Jiunainos «ju 'csisge ' une ga-a
de siège, c'est «pie tout mmeur pris dans «int
ptesion esl prcitque Wbantkm.no, si son saw*
exige" Irop de l<m«]>s ct de ira-»in'_K_jiiiPS.

fin lemps -de paix , on r«nsac«*ra «sans ''«-•
lion «niiiue jours «t lo^is i-'e.s bomflics néeossx
aux travaux exigé-s par renscselissesuenl J
«lisailicr : -en'temps de «guerre, on ne punira!
quoique» jours ù s-awvr des sies iiiiiiis-^
«jiarce' que Jft rapidié «d'asanceniénl des gato1

et des sapes peul enùptu^inr d*ati«tlés pluie*
lireuscs.
'ttit' iiiajiifeStomenl i'cquiiie -(fu dapornl 8(

nard , —" «-ar-ihull ne se' iloulail «pi'cttete<iil<°
tna'ndiéc pac te .ser«gi-liil .'friljout —- juvni! élé. <
la -nuit précéstenlc, considé-réo «oonnie piri
donc cban'donnéel...

'Et ce fui iwic. blu|iéFiante ¦ rosélalion «l»»1

s-bigl-qualrs lieùres «àririis,' cfle donna signe
vie. ¦

\ la .gnéâioft « èjui 'àJ»pÇlVa.1 » 'iJacipie* T»
bou* itf-pondil après une 'hésitation :

—r C'est nous, î'equipe de l'autre nuil. .. rapi
ra". fcttrnaràl. '

Kl-colntiie ïl n'en avait pas pris 'ftjguni '-rein.-i
!e «bouijJKHKluiitenl , il ne. se nomma pas.

— À .tendcz.- cria ila-voix , je vitis-clu-nlnr <
lieutenant. ¦'(A suivie)

Mous pré va nons JIOS abonnés qu il n M
pris note d' aucuno demande do eWWîSS
d'ttdfeMe il cells-cl n 'ait pai aceompagn*
du montant de 20 contlmai. . ._, __ ,

L'ADMIMJBTB ATION-



lairrs el «tes comptes ,1c iu «Colasé liypolhécairc
el d'épargne, arrêté., au 31 décembre 1010. Ce
n 'esl dune pas la gestion dc li Banque can-
tonale du Valais qui est en capse, celle-ci
n 'ayant commencé .ses opérations qu'avec le-
début dc d'année 1917. •

il.es .pertes prévues sonl.nctucïement évaiuvcs'
fi 200,000 fr. environ , une ,-pairtie des garanties
fom.-Jiies se révélant d'une .wteur douteuse. .'•:

iA côlé dc cifa, nous s'onalons que noire
fonds de réserve est de , 4-tQ.OOO fr..; noire . ca-
pital de dotation, dc 3 millions , et , enfin , que
lous les engagements, aaisii Jjicn ceux qui pro-
viennent de la Caisse _iypol)u5cairc el d'épargne
que feux:, dréés dès lp l':r, janvier dernier au. nom
de la Banque cantonale sfHrt garantis pat'l'Etait!

Diyirs journaux ofil cru /pouvoir onnoncvr
que des reliai... de fonds en quantité relative'
ment . ÇQpsidérabJo s'cffccliiaicpt , il nos gui-
chets. Celle Irifômialion est «inexacte : rien d'à-"
normal ne s'est produit dans ce sens.

La Suisso et la guerre
Le bombardement de Porrentruy

B/éstimàlion des '«lommage-r occasionnés à
l'orrenla-u^ par les .bpi_plim.du. 24 •avril.,__st. ,t.-r.
iiiiiiée. ' «.Trente-sept ipnopiriélés ont 'éprouvé «tes
dégâts. Lcs dovumaïes causés aux imineuUcs
s'élùveni A une somme de 52,200 francs et il
y a pour 10.000 fr. environ dc dégâts molnlUrs.

J'our l'ha-Blatioii de M. Jules TheuriJlal , ies
dommages 6ont estimés _i «42,238 fr. 00.

E xportation de carbure et d'aluminium
Ite.s bruils qui ne ccrrt\si>ondratenl pas A- la

vérilé cirçuien; en Suisse sur les exportations
en Allemagne de cààHmro et d'aluminium.- On
a dit «pie nous fo-nrsiissions A CVVVi.çraa'gnc tes
deux tiers des quantités dc chcbuire dont elle a
besoin : celle proportion n'est pa» exaclc,
I.'.\-.teinag.ie, «|u«i iproduLsait ayant ia . guerre
30,000 à 40.000 Icnncs de carbure, a élevé.sd
production «V 500.000 tonnes. Ce que nous lai
fournissons rC|wé_iehte ce flu'clte • produisait
avant "la guurre, soit Oe 9 Û 10 % de.sà consom-
mation. Si nous arrêtions nps .envois de. car-
lnxe, l'Allemagne pourrait facilement les rcm-
Liaccr.

<Ju_uit il l'aluminium, la Suisse se trouve
dans une silualion dont c.ï«e n'esl pas respon-
sable. Avant Ja guerre, les 'usincs Uc <N<;uliauscn
recevaient de I-irance les matières premières
servainl il la ifaJjricalion dç l'aiiiminium. En au-
tomne 1914, Ja l-'rance suspendit enliérement ses
envois,; U ne restait plais dès' lors aux usines
de Neuhausen qu'à fermer 'leurs portes ou à
trouver a'rflcuirs -tas . matières premières «tant
«ites avaient besoin. -Eltes tes trouvèrent cn Alle-
magne, conlre promessic de fournir â peu près
VJ 80 % de ileur production.

ARMEE SUISSE
'"'Les mitrailleurs de landwehr

Les compagnies de muài-aHilcurt de ' l'élite
élant organisées, on procède «1 -Ja formation de
compagnies de mitrailleurs «te landw-ehr. Des
cours de trois-semaines, «testinôs ù former ces
mitrailleurs, ont lieu actuellement dans tes régi-,
ments de landwelir en sentee. On choisit nalu-
nfltcmcnt les hommes appartenant aux plus jeu-
nes classes d'âge.

LA TU 'ECONOMIIp-
h ' . mtloi ds la necharine

f.ommuniqué du Service suisse «te l'hygiène p.ulili--
Ve ' *¦Le Conseil fédér-al vient de décider que la saccha-
rine , la dulcine cl autres substances «du.co.r&nles
«-.-lificiellcs pourraient Être utilisées, jusqu 'à nou-
vel ordre et «moyennant j déclaralion, dahs la
fahricalion de certains proiluiLs, A savoir les limo-
nades, les sirops iqui nc contiennent pas des jus
de fruils, ile vermouth, les liqueurs cf.Jcs boissons
dites sans alcool, jà l'exception des vins, bières et
cidres sans alcool. Le -public connaissant assez peu
.'.i valeur cl les propriétés dc la saccharine, il nous
(«arait opportun, au moment qù ce produit est ap-
pelé ù jouer pros-isoircment un ccrUin rôle dans no-
ire alimentation, de le renseigner à cc sujet,

La «saoefliarine, appdéc aussi sucrine, sùcramine,
sucrosc, sâccharol, syk'orine, etc., est, avec la «dul-
cinc, te plus connu «les édulcorants artificiels, et
c'est, jpour.ainsi 'dire , le seul qui ait été gustpi'ici
employé «a «Suisse. C'est un produit dérivé du
goudron , qui «se présente sous «la forme d'une pou-
dre blanche et.«pii «possède, ù l'état de pureté, un
pouvoir édulcorant au moins tinq cents fois plus
fort «ue celui du sucre i deux grammes dc saccha-
rine correspondent ipar couséqueni , comme pou-
voir édulcorant, ù un kilogramme de sucre, l.a
saccharine du commerce étant généralement mé-
langée de bicarbonate dc soude, son pouvoir édul-
corant 'se trouve forcement réduit ; niais 'il reste
encore considçrahlo cl équivaut ù cent fois envi-
ron celui du sucre.

Malgré cela , «la sa«_harine ne ipeut enaucune fa-
çon remplacer le sucre. Le,sucre n'est pas. en ef-
fel, un simple «Mndiment _ c'est , un aliment d'une
grande valeur, qui joue un rôle considérable dans
la nutrition! ILa saiteharinc, elle, ne possède aucun
pouvoir alimentaire : elle n'a de vaJcur «nie par scs
propriétés cdulcorantes et c'est à ce point de vue,
seulemenl, sur lequel il convient d'insislcr , «qu'on
peut , en cas-«le nécessité, la .substituer au sucre."

La saccliarine peut-elle avoir ,unc influence iio-:
cive sur la santé «de «jeui iqui la consomment ? Les
expériences recueillies par les médecins et par les
h ygiénistes nous ipcrmetlent d' admettre de toute
ïaçon que , -aux doses très minimes qui sont celles
«le Ja consommation habituelle , la nocivité.en est
nulle. Nous-savons -d'ailleurs «jue certains malades,
'es diabétiques , par exemple, peuvent consommer
de «la saccharine des années dmant sans «amsé--
quences fâcheuses.

-La ^saccharine .a r____end_inl - certains inr.onvé-
lienls; «l'ordre «pratique. Elle-laisse «an palais , sur-
tout lorsqu 'on.-la prend en '.trop forte quantité ^
¦une -sensation désagréable «pour certaines- .persoa-

nn. En ontre. lorsqu 'on Ja cuit avec certains ali-
ments, tels que confiture», marmelades , elc, elle
leur communique unc saveur amère.

«De toute façon ,.«m nc doit recourir ù la sacclia-
rine qu«n cas de nécessité, cl «la -consommation
doil en être réduilc au strict nécessaire.

FRfBOimÇi
. .. . . t M< Artlior «alloy,

On annonce Ca mort «te M . Arlhur «Galley, im-
primeur, ancien conseiller communal de Fri-:
bourg, prii»i«_cnl de la commission inlérieure
de J . 1,'^lopil^l | 

des 
{ Bourgeois. M. Galle)- a suc- :

combé hier soir , jeudi , A une ' embolie. Il étail
dans B_L 70™,' anjiée. , . , ., . ,

Propriétaire d'une ancienne imprimerie de
noire -viSe, -,M. Arthur Galley a édjlé, .jusqu'à la :
fin de l'année 1907, te Journal de Fribourg,
qiû .avait élé- .fondé en Ifiôft par. un .groupe de
radicaux mécontenLs de l'allure donnée à l'or-
gane officiel du -parti , te Confédéré , par son ré-
dacteur d'alors , M. Sclifflill. , ,

M. Boniface GcJIlcy, père de M. Arthur Galley,'
qui avait imprimu ju«^qu,'olorS; le Confédéré ,*,
devint l'éditeOr du nouveau journal , dont là ré-
da«*wm fui confiée à M. te professeur lAugUiste
Majeux. l'ar la suite, l'union «'étant faite de
nouveau «Ians le parti radical), te Journal cle
Fribourg «anlinua, de subssster-<n -&«n»l«iant. 1-a;
même 'i>oliti<pic que ic. Confédéré , mais .avec ,
une nuance de modération. A la fin de 19P7,.
ces deux asiciens organes radicaux disparurent!,
pour fa-re place il l'Indépendant.

M. Artlmr Galley ôladt entré dans la vie publi-'.
que cn 1895, année où Ji- tut nomme conseiller.
communal «te I-'rihourg. U fut réélu en 1899 ;
mais, en lp03, M:--Galley fut évi_i<_. dos listes
dc candidature du parti radical , au bénéfice de '
M. Isaaq J-'niisse.

M. Arthur Galley «ars-aii géré pendant huit ans
tes services de l'édlUé communale. ,

«DoiMiis sa reiraile de la vie politique, il «n'as-ail
gardé, en fait de {onctions publiques, que;. la .
présidence «te la commission intéritmre «te :
l'Ilopilal des «Bourgeois.

M. .Arthur Galley étail un homme de -tempé-
rament paisible, dévoué «ux mlérêls de la vjHc
de FrUwurgjei, «pti s'est acquitté oonscicncteusc-'
ment «tes charges qu'il a -revêtues.

l, " : i r r l > i '-t- (le mis soldat*
iXos ,balai;_oiis d^étitq ct nos . compagnies, de

mitrailteurs arrivercnl successis-eincnt -à -fri-
Iwurg au ,«a»ira «le 1'u.près-niidi de .dcmain , sa-
medi , ipar ..«trains spéciaux. C'est le l>àtai!lon 10
i|ui débanpicra Be premier, ù midi '31 ; puis, à
1 h. 40, arriseront,.avcc.lc train du IC, les hom-
IIK -S de la HImo Compag«»ic de mitrailleurs du
7__o njgiuje,,,!, ^ Q J, 43

^ 
orx:veronl- l'élaùmajor

du régimeni, «le ba.lailk_u.il4 et la C"1 de «jaratii.
.niers 1/7, le train du balflElon 14 et te train-du.
régiment ; à 4 h. 50, te hataitlon 15 ; fl fi h;-02,*
la C'° de mitrailleurs H/7 et le train du hatail-
jïon 15. Entin, à 6 h. 30, ce .sera le tenir du ba-
taillon 17, et à 7 h. 55, du train dc cc ba-t-aillon:
cl de ia Couijiagiiic dc imlrailleusès 1/10.

Nos solilats mous reviennent, malgré les fati-
gues d'un «emice qui fui  pénible enlre tous,
unimiis d'un excellent esprit. Allons 1-es reces'oir
avec l'cnlrain et la générosité qu'ils méritent.

Mort MII IH  I11 < l r i i ] i « - i i i i \
Ce malin, vendredi, a eu lieu, cn notre ville,;

I cijlcrrcmenl du .«soldât Cliarles-H-niite Zeuip,
d'origine , lucçnvoî c, .inais lialx-laat Fribourg.'
AlleiuL d'un rufroidiisscinent au commencement '
«te la dernière mohUisation, il' avait reçu Ses.
meilleurs soins, à riiôpilal de Soleure, puis àl
l'hi'ipila! des Bourgeois de t-'riliourg ; «mais il ne
put .se j-cmoltre. ll uiounit bien .préparé, cn bon
scCdat cl cn bon chrétien.

•Apr«'«s l'office de Hcquiem , célébré ce malin,"
ù l'èglisc de Sainl-Maurice, M. Je capitaiiie-au--
môuter . Zurkinden .prononça une alteouliou
d'u«K' Oiaule inspira-lion religieuse cl patriotique,
qui toucha profouvilément l'assistance.

Un «lélacliçment «lu balaillon 17, cpniluil par
te .premier -lienlciiant .Gutliiiiecbt, accompagnai
la «léjKiuillc mortelle' jus«fu'à Saiiil.l_éonard.
L'officier rendit là un su|>réuie bommage nu:

•brase soldat «pie fut Zemp, cl , au nom du Ira-'
-talion, il déposa une sujK'rbe oouromie sur. la
¦loml>e. -IJuis la triple salve relenlit et une dcr-i
nière «prière termina l'émouvante cérémonie.

Au to i i ihe i in
il u » t i e i i l i i - i i i - « ' i i .v l'ierre Cnnlsliis

M. i'.ÀAii de Maittardoz nous prie d'insérer :
Les Iiommcs de notre ville sonl Invités à une

communion coltective, qui sera distribuée, à fa
mesise céiélurée pour eux et pour teurs familles,
dimanche procliain , 13 mai , uu tombeau du
Bienheureux-l'ierre Gains-Uts. En aucun temps,
1 assurance divuic ne nous -.fui [w-us tteccasurc,
cl quel avocat plus assuré possédons-nous dans'
lo Ciel que Je <{rand Sorvrlcur de Dieu , quiip/O-j
mil , en mouranl , dé ne janiais oublier , en ,i'au-(
tre -vie, da.dté pt Je pays de Frjb ou-rs, auxquris'

^.il osnit voué loule la solliciludc de son Ame *
j d'apôlre cl loules les délicalescycs dc son cœuri
de piiro ? . .

Aceidçnt
„ Au.jourd'bui, ù niidi , .51. \yiUfllçrct,, jpbarma-

cien, déboucliail à motocyctelie de la inefite du '
Tetj ipj e , lorsqu 'il vint se jeter «contre te ilnam l
motilant.

.M. .\Vuilterel a la jambe.gauclie brisée. f
La uiolocyctollc est «létériorée.

On us la llroj'c
ba>p'aiuc broyarde, jM-^cntc, en cc momenl,

un aspèol megnifique . cl' idis plus néjouisspnls
pour il'ogricullure. -il.es cerisiers sona en pleine
.( iomison.. C'est . lui j ispîendidc, coup •_!!«!>! .«que .

1 denriir ton» «tes vorgers ornés «de -teur belte
^
pa- j

itne-de.printcnips,.,Nos campagnards -oct' a»i-^

niînoS, depuis • quo*««Iucs jours , à mourrir leur
hétail avec l'herlie nouvelle, «pii croit à mer-
veille. Citait te -moment , car Jcs granges élaient
coinpIèteTncnl yittes.

Si un retour' «tes ma«uvais «jours «n'a «pas lieu,
on pent -.« I J I .- J . J i-r d'une .' unine réecile pour celle
onnûe-ei. ,
. la. sagne semble donner «piebpies a»poirs.
F_spéro«is<|ue lcB;«lu«Squos vighCTons qui ont <?u
le courage de conserver encore dc «polils par-
CIK-I J jie seront pa*-'ro? «déçus.

SoclétiV-* «!«' «« '«-ouru III IH IM I S

«Lb.réuni pp d,u ,*onl!|é «1 i'asserjilftée des dé-
légués des serièl-é* «affiliées à la F-éxtération fri-
bourgeoise des secours mutuels auront iieu à:
Morat.ifi l'HOlel-dc-Vilte, «a'ilç du coms«! "<»ni- ,
munal, djmandte il 3 mai procliain , û 1 H h*,
et Jù 2 V, h. 'de l'âprès-midi, avec les traotarida:
suivants ; '

lltapporl xJe.ges'jon el approbation des comp.
les dc J 91C ; élection de lieux membres du" 00-

,pii|«| siilon «art. „17 des statut̂  cX dé.signaticm des
sociétés vérificalricw des comptes dc 1.9*17 ;
fixation «le ia cotisation p«nir celte année ;
questions ûvaptueÇtes.

«On peui espérer une journée fructueuse pour
i \aye^r «Je -la {nuttualilé dan» :\e canloo de Pri-
bourg. ' ¦

l'our l'Iiôpital «les Internet

w.La fabrique de . chocolat I'çtCT-Caijter-Kohter̂
à Rroc, a fait «Ion «l'une somme dc 5000 fr. ' eir
faveur dc l'hôpital des internés de Firiboiirg. "

IlauâMc des canz
Jye changeiuenl de lenipéralure 3 -pryïoquéi

la fonte des neiges ct une crue'rapide des cours
d'eaju et dis lacs.-

Wa_gré , l'ouycrluire ites édluscs' de Nidau, -. te
niveau du Jac de Ncucliâhl iiipnte rapklcmçnl..
It

^
-était A 429 m. 63 le 30 avril et à 430 m." 19.

le 9 maj. .?

Pommes de terre A planter
Les «personnes «fui ont souscrit «les pommes de

terre au «Bureau de là Polioe «locale sont avisées
qu 'elles peuvent se procurer, dis aujourd'hui, leur
bon , ù Ja /Caisse de iVille, N» «J2, *t toucher tes pom-
mes «le terre aux Engrais chimiques.

Jl ne .sera plus fait de «liste de souscriptions , les
pommes de terre étant arrivées en suffisance.

t ' u i i c i M i i H  de p e t i t  bé ta i l
ILes .concours de ..petit «bétail, pour l'année «1917,

sont fixés aux datus suivantes ;
.. iBuilc. — Lundi, 14. «mai, û 0 heures du matin,
concours des sujets miles; & HO henres, concours,
des .syndicats d'élevage du porc, de la chèvre et
du mouton ;

.Charnu-;.. — M. .r « i i  lô mai, i 110 lieu res du malin,
coocouM du syndical d'élevage de la ch&vte-.

Le Mouret. — Mardi J5 mai, ù S heures du ' soir,
concours ., des syndicals d'élevage du Jporc . «le ta
pliFrre et . «lu. mouton ;, ¦

Xiliâlol-^inl-Denis. — (Mercredi 16 mai, i 9 '%
:heures . dq. malin , toncoiirs des sujets imâles; i
«10 -14. heures, concours du syndic»! d'élevage du
mouton ;

Semsales. — _lfercrcdi itfi anal, A t heure du soir,
copeours du syndicat «d'élevage dé la clièvre ;

alterswyl. — «yendredf '18 mai, à - 9  licures du
«matin,, concours du syndicat d'élevage du " porc;!

Plasselb. — 'Vendredi 1I8 mai, à S heures du soir,
concours du -syndicat, d'élevage de la rtièwe;
¦ (Romont. — Samedi d9 imai, A 0 «heures du ma-
tin, concours «les sujels mâles ; A 10 heures , con-
cours du svndicat d'élevage du moulon ;

(Rue. — Samedi .19 aâ i, â H V, heure du soir,
çoncoprs du syndicat d'élevage du 'mouton;

_rribourg. —Lundi 21 mai, à 9 heures du snalin,
concours des sujets mâles ; A '10 heures, concours
du syndicat d'élevage du porc ;

lI'rcz-ver}->\'oréar. — (Lundi 21 mai, à 2 heures
du soir , concours du syndicat d'élevage du porc;
. Tavel. — (Mardi 22 i»ad, à 9 -Kures du matin.
concours des . .sujets mates ; cl d0 heure», concours
du syndicat d'élevage du '«porc ;

Guin. — {Mardi 22 nna< ( à il heure du soir, con-
cours du syndicat «d'étevage du porc ;

.Vallon. — (Mercredi 23 mai, à 10 heures dii ma-'
tin, concours du syndicâ  d'éles-age «hi mouton ;

il̂ slavajerJ«-«Lac. — «Mercre«ii 23 mai, là il heure
du «oir, concours «des sujets «mâles ; à 2 heures,!
concours des syndicjls d'élevage du porc et 'de la
çliès-re;
. iCourlopin . — Jeudi 24 mal. à 7 Y, heures du
matin , concours du syndicat d'élevage du pore ;

(Moral. — Jeudi 34 «mai, à S Y, heures du malin ,
cbneours des sujels imâles ; à 10 '/, heures , con-
cours des syndicals d'élevage «lu porc ;

(Pour .les primes individuelles, les sujets mâles
doivent être présentés aux chefs-lieux des districts.
Les inscriptions des sujets mâles se font auprès
des préfectures et ecUcs des sujets femelles auprès
des secrétaires des syndicats.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
'Musique « La Concordia-». —Ce soir, .vendredi,

ft ' 8 y, heures , répétilion.
IDcutschcr gcsehioht-j forsclventlcr Verein. des-'Kan-

lons (Freiburg. — Friilijjalirsvcrsauimlung. Donncrs- - - .Rome. I I  mai. ,Mw. • ¦!?¦ ! -. S a  «07
tag, df.nil7.iMai<(Cliriùidllnimelfahrt). aachmittags ^ conférence colnniorciaJe des uVltiés.. s'ou-^ J&ft - i l  . . il . =_ «̂ ^j
3 Chr, in der pfarreivrirtsciiaft i(iSI. ftbirtin), in Ta- vrira .-ic 17 niai,, à Home. M. Tiiloni y pro- j^,. s I 

II II 
, 

); 
j . ',; 5i . J

.ifcrs. -..Verjiaudlixngsgegenstâjidà : .1. iV«rlr»g von . noncora un discours. "" = I . I l  s- Twfl
Ilcrrn Gunlram .Saladin . cand. phi!., ûber ; Die ' " 

U réVtSliltion tOtf . 
' .*96,0"(= " . . I I •* S- ;t k f l

-svyler-Orte im Aensebezirkç. fi. CeschàfUiches. tMit. .. . ,„ ¦¦ _ •• «on =__. < ' I l i l l I = "_«««
glterfer und f-'reunde des Vereins sind-eingeladen , V„ , , i'fM'T'î'l ' = ' l  ,' =- «M>
sich rahlreteli cinzufinden. .1 ' . :-.̂ «̂ V-WT^;-,V*X°«W«h»*«* iUe;gIoseou à- 77—777 ^ i , ' ' . ̂ .' :. A .f ' imiiwm ... - .1-» -JL, _ , '., ¦; .- .. .,- ..,, ,1. . tHlRMOUftTill ft
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G&l6n<_J_tèr } pa»i3'«nM«,li
-
e .'"|i««*nt ,-appuyi«' le -gouverne- '»,h. m. j U 15 7 l t  10 t i  is t kJ m.

' ment pr.coisoirc^i.'lc^défcndro: contre-toutes tes 1-v"--** i 11 Î2 i° î7 -' 5 -'" M J ll- '». .
' SAiMEW ita^MAI ' ' tcn1jV.ives «iui wit .pour-but"dc dimi__ucr 'aonau. '"•"*• " ' '6 " ' »  » ls |g . :- - _.*_¦
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DERNIÈRE HEURE
LlaU-màtiiB '«¦._¦______ ' __H__iaï_>B ie gouvernement prwisoire penl êlre ctxns'«Sr«'offensive f ranco  - anglaise cu -o ^ieuf. oW«rtani« ma^fesi^s

comman taire f rança l i  
.oi _Ut .airç* ont .-» ueu au «rani quartier g-àw»:,

Parjs. I I  mai. «nce.la participation de _a troupe, cn tfavcurjlu
(Havas .) -r- Là; journée n 'a amené au«cune- gous:erneTnèni. pes piânifeslalapns analogues ]pitl

modification «Ians la .«lualkui. . . V .'eu £ieu à iSâfraistopol, où les représentant» «feta
Sur le fronl français, les Allemands «rit es-' Çpllc, dç ^'.«Btaée et', des ouvriers ont »-olé «tui

soyéde fiouvcau dc
^
oumis reprendre leurs -pobi- ordre du iqur^ riéciiainànt îjv-(possession de» ùt-

lions «Uns le_s«fcleur .«Je Glies'fpux : iimis 'ïs-'n'y, Iroits^ -et -Ja 'ferm«qture de la' «ner -N'oire _> tobie
onl pa* mieux réussi «pi'auparavaifl. mitre flotte «ju'û Ta-flotte «rususé.

l'ariout oilleure, cn ddwrs d'aciieres locales, ¦¦Milan , 11 mai.
tfiii nous ont nahi Ja conçuKc de lranchc«s -en-*'
liemie-s, il n 'y a «u qu'un duel d'artillerie assez
aclif. , .

Jii Champagne, (nos troupe* ont conquis du
terrain dans Ea région «le Prtxsnes. *

Sur le front brrlaimique, itst 4en!atH'cs. «des
Allemands dans la région de «BuHccourt ct de
Fresnoy con linuent ù couler -tK-s cher à l'en-
nemi, sans aucun résullat.

Au contraire, n«xs alliés progressent à C'esl de
Bullecourl et au sud de-la-Souciiez.

Sur le Iront dl Macédoine
v }Loitdrei, -l l 'mai.

(Reuter.) — Comuiuttxpié «j/fi-cic! de" &__ouï-
Quc ;

. Apres uue pnépâralion d'artillerie de plusieurs
beurts , nous avons attaqué, dans la nuit «kl S aui
9. mai, Wir un fronl d'environ «juatre mijûcs, les
tra_r_ahé«_s enniraiiii» ^partant d'un «point situé an
sud-ouesl d«U -iaa Doiran. Sur ;_ 'a__e gauche, nous
avons erkfs'é ^es tranebées ennemies sur une
longueur .de 2 m__ics et poussé noire -ligne en
avant *Mir «né moyenne «le 500 j-ar<ls de proton-
¦ i-f- . "'.' « « '. j • «rons consolidé nos not_v<f_.es j»si-
bons. Sur, l'aile droile, nous as'ons enîové les
tranchées sur un front_ d'environ ira mille, enlre
le lac et 3e Petit -Couronné. iSur cctfe.dt-nniçre
parlie du -fr«.ntt une_vio'̂enle .-contre-attaque s'est
produite. Ajrès un diaud corps à corps, au
cours «IIHI '.J - . oous .«-.;, -. !¦-. infligé dc ld unies p«r-
tes à t'ennemi

^ 
nous avons -du céder, devant le

nombre, les .tranchées conquises,, ot revenir sur
nos anciennes çosHions. Nos anialeurs ont Jnacé
asec succès des «bombes sur des lentes, hangars
ci j -bi . ènneniis, ainsi que sur jtles transports,
qui furent sérieusement endommagé!.

Lc f r o n t  russe
•Milan. 11 mai.

iDe Çàris air Corriere .della Sera :
(Le crilique militaire du Temps cohsactw un

article au front russe. Il s'étonne de soi; im-
niobiité et invite «es 11USM« à sorlir de'iimr
stagnation i«our collaborer aux «iSforls dc ifeurs
alliés.

Les torpillages
, Rotterdam, ¦] I mal.

. (Wolff.) — .Le LZ051J .,;«.; J . .U J «jue, ' dir
l' r au B' mai. 80 navires out élé çoidés. • « "S

I>ans la même -période dan-ril.'on nc sôpiaJaif
ta porte que île .11 navb es.

Poursu i t e  de con t re - to rp i l l eurs
Londres , 11 mai.

(Reuler.) — L'Amirauté «xmiinunique :
Tajndis «pi'-upo . escadrille «Je pà-trouilleurs

«insislaut en croiseurs légers ct contre.torpil-
leurs de Hanyich, sous le commandement du
ca'piUiine d'cscadriSIc Tj-rwhyit, croisait , hier
matin , jeudi , entre la -Hollande el la côle, clic
aperçut une force navale allemande dc 11 con-
tre-torpilleurs poursiuis^ut uno course paral-
lèle vers le sud.

••Nos forces se Taipproolu-rciil immédiatement
et ouvrirent te feu sur l'ennemi, qui s'enfuit
Rapidement vers ie sud , sous Jc couvert d'une
épaisse fumée.

<La chasse gc poursuivit i»cndaiit unc heure
vingt mùmlesjj iua|s nos farces se virent dans]
I1mposstbilite.de rallTaper l'imncmi.

Quatre de rroe çonIn>torpilleurs poursuivi-
rent .11 hàtinH-nls ennemis jusqu 'à portée dc
canon dc, Zeofiruggc.

Xa çt ]H.Tles ne «rajjiuc de L.boniinc blcsué.
J.\OUS p^mes nous;.rendrc complo que des

conlrc-lo.rpilteurs ennemis av-tient élé alleiiils
par nos ievx.

Les AHIés it U Grèce
Londres. I l  mai. '

(llavas.) — SA la Chambre des communes,
M. DllI-on ik-niaude si,, étant donnée la ferme
attitude de.s jourtraur parisiens, sur la situa-'
tion en -Grèce, l'hourc, n 'est pas arrivée ]»ur le
gouvernement brilanniquc de faire une décla-
ralion sur.-ia polilique grecque, sur l'expédi-
lioli de»S«loiiiquç ot tes raisons l>our icsquo'les
!c gouvernement de M. Yémzétas n'est pas en- :
core coinplêleniciit recomm par les Alliés.

.iLcrd .illobcrt .Ceci!.répond :
« Toutes-tes questions sur la- _àlii-_t_on de la

fir«ècc bu. i'cxp«5iJilioiir ric «SaSoniquc nc peuvent
fitre di.MCutécs . piibliqueiiH-ni «le façon salisfai-
sanlc pour la Cha'nilirc des conunumu ct le
public. >

Conf _renc j  commerciale des ' Alliés

De Pt-trograd .an Secolo : .
Le ministre dc l'agricullure a annoncé, dan*

pne réunion de dé^Vgûés des troupes, que la
rei|nion «te l'assemblée oêoisthuanie se tiendra
en seplembre mi pT/us lard.

Milan, J l  mai.
De 'Petrograd au Corriere della Sera z
lf i  g_*iéra_ Karlzrf. commandant d'une divi-

»4on .de fusiliers sibériens, a été tué au coura
il'unc 'promenade, -i Riga.

Le cas du général Roussk y
Pélrograd, J l  mai.

, (llavas')  — Ce XoaoU Vrémia annonça «jue
c'eit pour cause de «maladie que 3e géi_érail
Roussky a clé rolesé de son cwninandement.

f Les ChÉhibires ïftnéiïÀes
._ . Rome. 11 .mal.

Le Giornale ¦d'Italia aiinimcc «pie, selon toute
probabilité, les Chambres sc réuniront le 5
ou ie 12 juin.

Le - • «Corriere délia Sera » et le Pape
Milan, I I  mai.

'' .-'Les --'jpunnmx catholipieS italfens Vélès'cht
avec i-îguçur «xmlre la' nousx£ic 'campagne Ique
mène le Corriere della Sera aii sujet du récent
appel du Souverain Pontife en fas-eur do ta
pair.

VItalia de Jtilan prôt«sl<_ contre celle 'txm-
pagne de désunion.

Lo Corriere d'Italia de Kome «a le Moniehlo
&i Turin joignent leurs protcstalions à ceWe 'iju
journal milanais.

¦Milan ,i Il: mai.
Hier' soir, jeudi , au Cercle «àithôMque" de

Jliten. Place du Dôme, .s'est lesiuc ' ûoo 1res
nombreuse aissemblée dc catholiques qui ont
piptesté ènergiquement contre les. attaques du
Cbrriere della Sera «Hrigées contre ,la personne
du Pape. L'assemblée a décidé «Je prénirc'ies
mesures Immédiates pour renseigner l'opinion
sur l'attitude du Vatican.

Audience pontificale
Rome.- U ,bwr.

lf?  Saint-Père a reçu. hier. ' «n .aud«uice
>igr ^BauâHUart . recteur de- Vjosiilid 'ira-bo%ue
de Paris.. uinsi qpe les éi-éques de' Barcelone,
de Badajoz et de SoJsmia (Espagne).

Aud ience  cbez Charles l«
l'imnc. // B_ai.

(B .C. V.) — Lempereur a reçu hier,:jeudi,
en audience particiiïère, -ç».(mëiubrcs des, .pus-
sions militaires suisses envoyées ppur étudier
Ic .pajssagc du Danulie et visitor tes prisonniers
ite guerre.

SUISSE
Neuf conseillers fédéraux au lié u dé tept

Berne, .11 mai.
Le Oonscrl fédéral a décidé, cc matin,' fen-

^tredi , de -preparer, pour la soumettre aux Cham-
bres fédérales , la révision de la. . ('.<- _ . s-,; : -j-; 'JO ri
tcqdant ii porter de sept ù neuf le nombre uea
membres du Conso2 fédéral.

Le prix du lait
'Appe,nzetl, ' I l  Itmù.

Le gouvernement d'Appcn-iilrïnlàràu-r - ct
IVWoraatjon de . producteurs de fait sont enfin
tombés d'accord au sajef thi prix 'du lait de con-
sommation, qui a élé Gié à 32 ocnlimps ïç^ifirc
l»ur.îc lait «parlé à douncHe. cl à 31 centimes
pour lc but pris à la from«Jccric

Le temps
. - . Zliiich,'1-1. mai.

¦Dons les régions élevées," la' neigé' fond rapi-
dement. Le Righi est presque entièrement dé-
barrassé de neige : au Pilate, pn en mesure en-
core 2 m. 70 cl ,, au Golhard, 4 métrai et tjemi.
La oouého a dimioué d'un mètre dc*puis fiuit
jours. . . . .

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Sxtalraffl 4« frttwrj

Ou 11 mai
. ... iu__u.i__ln_t, „,.., .,..rf,.r



Madame el Monsiear B- 8ie-
grist-Iteioblen et lears enfants , k
Lneerne ; Madame et Monsieur
T. BulUard-'lUtebUn et leur*
entants, 4 Fribourg; Monsieur
J.-L. KelcUeo. à lausione ;
Madame et Menaient i'_ . P »-:K- -
Reichlen et leur fille, k Fribour* ;
les familles Joieph Caste'!». '"-'>
elds Qelnoz-Uastella tt C»s1. 
Gobei , à Neirivue :, Ma-teB>oi»lle
Sophie Ilei_hI _ D, f n Hussie ; les
familles Alfred Itelehlen'RemT .
à Bulle ; François Keicblen l ¦¦.-.- ,
à t-ribourg; Henri Heioblen-
Jeunet, k La Tour-de-Tréme ;
Mademoiselle Marie Reichlen . 4
t n h o u r p .  «t  l«s (-«ailles aillées
ont la profonde douleur ds taira
part da 1» perle cruelle qu'il»
viennent d'éprouver en î» per-
sonne de

U-tDi. ua VEUVE

Ionise ReicWen-Castella
leur regretté* mère, grand'mère,
aceur, belle sceur et tante-, déci-
dée le 10 mai , dans s» 65B* année,
après une longue maladie, moule
«des secours de la religion.

Vcr.terren- .cnt  aura lieu 4 Fri-
bourg, diccancl:«- IS mai , 4 2 h.
aprèa midi, el l'c Hi se de Rcfluiem ,
lundi tt mal, i & X b., 4 l'église
An Collège.

Domicile mortuaire  : rae de
Romont , t).

Cet avis tient lien de lettre de
laire part.

R. LP,

t
Madame Ar thur  G a l l e y - f j u d a a  ;
Monsieur el Madams André

Galley-L'hi .- : e l l e  et leur lili- ;
Mademoiselle Marguerite Gal-

ley : - .
Madame Jsyms IlarUnann-

Gï - 'n v  «et tes fila;
Meadsffoiselles Mareelle ct

Germaine Uallc y ;
Monsienr Max Oslley ;
Madame et Monsieur Haus-

wirth-Galley; i Vienne ;
Monsieur et M .dame Léon

Galley, leuis entants et peins
enfanta ;

Midaroe '/. «1 !.« ¦ «¦ ; ir-Gillcx, set
enfanta «et pcUu-cuUaU ;

MidemoLti lie Rosa Galley ;
Madame et Monsieur Berl-

schinger-Oalley, lears entama el
petiu-entanl», à Nenchatel,

ei lés familles parentes et alliées
oat la profonde douleur d« taire
part de U perte e celle qu 'ili
viennent d' t prouver  en 1» per-
•ouna da

Monsieur Attirer 6AILEI
imprimeur

lew cher i-poux , pète, beau-utre'
grand-père, frère, bsau- frère,
oncle , grand-oncle et cousin ,
décédé «uliifeiaent fe 10 mm* .
dars aa 71«• année.

L'ollice d'enterrement aur» lieu
4 la collégiale di Saint-Nieola*.
lundi 14 mai, è 8 K h. du oiatio.

Départ de la maison mortuaire :
rue des Alpc. 16 . 4 8 •,, heures.

Fribonrg, le il mai 1317.
Cet avis Haut lieu de lettre da

¦sire part.
R. I. P.

OK DEMANDE
pour (oal de salle, dans uno
pension

une jeune fllle
tour le servi se de table.

Adresser les ofires soas chiffre
P m O f  k , Publicitat S. A.,
Friboura. JUS

mm Uni
Grand choix de bandage*

«'¦InstI qnrs,dern iè re  nouveauté ,
très prauqaes, plus avantageux
et Infiniment m e i l l e u r  marché
«Joe «Max vendu* )a«qa'4 ee Joar.

Bandages A reavorta dana
tons les gtores «t « tres fias p'ix.
Ea indiquât te «Me, ofc »-JJ Jaut
un double et moyennant les me-
sure*, l'envoie sor commande.

l l l s i r .  I lnn  n l m n l n r . ohet
F. tltmitmil , arlletie , l' usitrnr*.

TRANSPORTS FOHÈBRKS
Fabrique da CERCUEILS

Anselme SUBITO
FRIBOURQ

Harasliu I B, R. ie l 'UnlTurr i t l
et boréaux | Eas da Ljcis

TÉLÉPHONE 3.6»

6rud choix it coucuei de UU prix
t'.i j t  sceUl : ttSK&nl

F. BLCECHL INGER, rt}tëatu1
Plaet àa Colièet, lt

_.* meilleure
Ecole d'apprentis

chauffeurs
Cours de 16 j ou rn a 3 semaines

avec obtention da brevet fédéral
garanti. Bonnes conditions.

S'adresser en toute confiance 4
H. Ed. von Arx, Àuto-garage-
IJi.xiI , l'cirui (Neuchâtel).

Téléphone 18.8S. ;

Apprend " menuisier
Alsacien Iran ai* , orphelin ,

16 ans, désire commencer ap-
prentissage cbez menuisier de
langae française, 4 Fribourg ou
environs. 2353

Kcrire sons chiffre P «9Î F 4
Publicilas S. A.. Friboura.

ON DEMANDE
poar nn garçon ro iuste , de
16 aas. ayant bonne instruction ,

une place
dans oa commerce, où il pour-
rait apprendra le français. Entrée
4 volo-Hi.

Offres 4 A. KAISER , Pod-
Veg, 1, Berne. 7465

ON DEMANDE
dans tuai les villages

des agents d' assurances
Fixe et commission

B'adresser par éertl, soas
chiffres P 3319 F, 4 PvWettat
S. A.. Pribourg. 7380-598

Â louer
Rouie ds Villars (Immeu-

bles Blanc), 3 appartements
bien e t i zo lc i l l é s , de S, 6 piè-
ces et dépendances.

Route de Bertigny, 1 ap-
partement d'ouvrier.

Pour visiter, s'adresser à
M. MURITH , Route de
Villars, N- 9. 2262

POUDRE NOIBE
I-e Aentlfrtee «iMalqo-B t

Déaodorant, antiseptique, «astrin-
gent, b n i c h l H s a a t  les dents,
évitait maladies des dents et
Reçoive*. Préparée par la D' <«.
Prelawerel* ( fvr r'on) .  Ho
tend dans lou l ._  lea j> tmric-v
cl«-a, eto., 4 t fr. la boite.

«Dépôt g«__«_ ial : Union lîo-
mande et Ammann. Lausanne.

A LODSR
à la routo ûDs Alpes .

1° un magasin avec
arrière-maga - in ;

2° une belle pièce bien
éclairée, conviendrait p.
atelier de peinture -

Prix modéré. Entrée à
volonté. 2383

8'adresser à Ryser
& Thalmann.

Lorsque vous ressentez le besoin de fortifier , de reconstituer votre organisme
épuisé, essayez donc le bienfaisant Biomalt. Aucun moyen n'est plus simple, plus com-
mode et plus agréable. Aucun n'est plus largement apprécié par tous. Non seulement les
forces reviennent, mais presque toujours on obtient une amélioration extraordinaire de
l'aspect extérieur. On se sent rajeuni , régénéré, fortifié.

Le Biomalt n est pas un médicament. C est un surahment merveilleux , dune
puissance vitale iacomparable, composé de phosphates végétaux assimilables et d'extrait
de malt spécialement stérilisé. Biomalt est très agréable au goût. Il peufetre pris nature,
mais il |se mélange trôs bien au lait , au cacao, au thé, à toutes les boissons et à tous les
aliments auxquels ii communique sa saveur aromatique.

JEUNE FILLE
ayant fréquenta pendant S anr ,
aveo succès, lVcols de commer ie
de Lneerne, deiuande place
dan-i on

bureau
si possible cù II lai serait «1 .nr .
d'aider au magasin, dans le but
da se perfectionner dans la langue
française. Bons certificats.

S'adresse r  à Marie Bn*
bolzer, Pelmit , 4 llorw fran-
toU «lu Lucerne). 24i l

UNE JEUNE

institutrice
-catholique

île ni» mil - nae plaee pour
deux on irois aos, _u, .«« ._ d'en-
ftnts , pour se perfectionner dans
la langue (tari;ni»».

Offres sois T 223.*, Lz 4 Pu-
Mf citai S. __.. f_ur___ -n_ > . ':

Le Biomalt est cn vente
ne voua vende paB des imitations.

-JHIIB _-_MBaag-____Mm__c_a_caft
^^BBn^^. Elles procurent  une

«raàpA jWfcgfll régulière
m B ^.k/C^RSS 

suppriment la constipation,
I 

^-*"̂ w~
/*^B L - B 'es maux de 

tete , le mannue
xTVflwÊ y^ *-^7̂*"* d'app étit , les renvois. Très
ŴS T/BS !!-i ;Bs?H ellicaoes contre les hémor-
'ÊÉS jJfA  STAMT rlioides. Le orofeaseur Vir-
^ K f̂ t ^ n f f S f n S r  ehow, de Beilin, célèbre
^¦K&Ilg'H VTJSW^- médecin et anatomo-patho-

,'¦ ^NfcrapfijJjJ^^ lonixc, a essayé sur  lui-
_, i .. ¦" meme les pilules sn'ases, U

! Un produ it purement végétal ! , « des innées, et les a
M recommandées. La boite avec tVtiqaette < Croix  blanche ¦ sur
H fend rouée et le nom ¦ Rcbd. Brandt > dans les pharmacies,
I au prix de Fi. 1.ÎS. Bi on ne les obtient pa», a'alresset 4 la
¦ S. A. ci-devant Rlebard Brandt, pharmacien, 4 sclmir-
I bonne. HrOOO Q SOO

IHPOEME SCM 
'

de ta Suisse française
est à remettre à tâche
à pertonne tètitme et expérimentée, qui pourrait entre-
prendre à son compte la direction des travaux du chantier
et de l'usine.

Débit sssuttS. environ 4000 m> de grumes.
Les oBtet. avec indication des conditions «t envoi des certificats,

*o- t 4 a lresser sons chiflres P1529P, 4 Publicilas S. A.,
Porrentruy. J464

_^_^ 
¦' ^«f

ri. '•aï» ^* «̂ -̂ (

'
£* I .'CHAPÉLIERIE

^  ̂SÀÏÏSSB-BEICBL S5

fv 

J i. 21, Rue de Romont , 2J

< 
¦ FRIBOURG
• -«*_*-"\ GBAND CHOIX

X* NOUYEADTÈS

£ PP.1X MODERES

-t lpïtDint ilé l loir
pris de la Gare. Belle situation. Confort.

S'adresser sous chiflres P 1070 P, 4 Publicitss S. A., Pr bourg.

ÎETO-OCCASM
l'iosieurs gro# chan 4 î chevaux, harnais et accessoires.
Machines , outillages, et fournitures ponr serruriers-forgerons.
Qawqnts machines et omil» d'entrepreneus.
Bois divett , pottes, tentorea , volets, etc., de démolition, cbez

M. H. HOGB-MONS, entrepreneur. Avenue du Midi , 17.

MOTO 6 HP on désire acheter
mod. récent , demandée d'occasion. ... . . .

Ecrire sous chiffre O JI86 L 4 unaP?llt '""^""li0^.''Publient S. A-, -aurann-, p,?«*'.M" ?",'".pMS?F *™«^______^-______________ __»__, Publtef_«s S. A.. Pribourg.

Moto Bois dc chauffage
A rendre moto' » Condor » «Sspir. foyard , fagot*, sont

neove, 1 HP , 2 vitess,s, dé- achetés tout de tuile, ludinotr
brajace. le prix sur wagon '. î i t î

S'adr. pou rhlflre P MOI F 4 Korirn aoos 8JI58I. à fu-l' uhlicilss 8. A., f-'r .t.oury. tiltcilat, S. A-, Lausanne.

0H DEMANDE
nu bon onoli . r  ayant l'habi-
tude des cbevaux de sport et
pouvant fourn i r  léferenoea de
l« ordre. UU

. Baron dc < i r ntv>» r i <• il ¦
VUIara, ChAtean de Villars-
Ics- .'Iiiiiic.s-M. - i Iornr .

Dactylographie
Kxécntion prompte et soignés

de toat travail 4 la »"»^hin? 4
eorire.
V Mute FA-UT., 5, rut

Louis Chollet. SS65

Bous à tout faire
sachant bien taire la cnieine .
ti osverait , 4 Uhaox-ds-Fonds ,
place bien rétribuée.

Adres. offres i M"" Ci. i: m- il' ,
9, A v e n u e  Gaspsrtt Vtllelle ,tinttëvr. 14 ..Q

ON DEMANDE
2 boas scieurs

tt des manœuvres
dans nne grande ecisrie da Jura.
Travail aux pièces *t bien rétri-
bué. «— 8'adns. 4 Audemars,
fr#re», ao Hentle-r «Vial ; .

ON DEMANDE
l bons onvriers menuisiers
cheï M. Cbaries Taarnoz,
m e n u i s i e r , a «Ûorsrrc-y.

Entrée immédiate. 24 _Q

()o désire placer
comme apprenti nmcluiir
un gtreon de IG ans, dans famille
catholique ou il recevrait loge-
ment et pension ,

Bonne acnon 4 laire.
8'adresser au tuteur W. V.

Tappan, 4 Kjslns.snr-Nron.

ON DEMANDE
poar un petit train de campagne

Jeone homme de iS à 22 sns
sachant traire et parlant le fran-
çais. Bons gages et vio de fa-
mille. — Par adreose J. v., Bu-
reau ifr s postes , Bossigny.

A. LOUER
pour eauss de maladie

UNE AUBERGE
marchant bien, titu6e dans une
rue bien fréquentée de la ville de
Friboarg. 2401

Offres tous chiffres P1339 F 4
Publicilas S. A., Pribourg.

A VENDRE

une jument alezane
de 9 ans, -sage fhabitufe aux

•âùtôal, excellente 'trotteuse.
S'adresser 4 «Samuel ttie»

sr in iH- j ,  laitier , Friboarg.

partout, en boîtes de Fr. 1.85 et Fr. 3.25. Prenez garde quon
Le Bipmalt est unique en son genre et rien ne peut le remplacer

Pour se délivrer de ce boulet..
...tc -plus tût ct le mcil.etir moyen est de boite
i chaque repas de l' eau «minéralisée avec des

L.THSMES du Dr GUST1N
Vous vous guérirez toujours rapidement des
affections provoquées pat l'acide urique ;
rhumatismes aigus ou chroniques,
g-tutte , gravelle. calculs, coli ques
néphrétiques ou hépatiques, maladies
du {oie, de la vessie, de l'estomac, etc.

dBBra -Xl̂ -V *̂ bolle d« 12 paquet. .

9 ^̂ f̂ sEl :
t
2?  ̂ pxrmtld.  i i i ie  12 

I IUCI

I 4 ^w ^Y^^^ w^̂ ^̂ fl  ̂ d c<«_ E_'in_.__,_

En vente i Phsrm&cle Bourgknecht rt Gottrau , Fr. 1.75 la boue
As. R én. pour  la Suitse : René liarbei-31, 15, maOassier, Genève

Aux marchands de bétail
Dans son assemblée du ? ' avril damier , le Syndicat des Marchands

de bestiaux du canton de Fribourg a renouvelé ioo comité pour uue
nouvelle période de 2 ans.

Il est constitué comme suit :
Jlonuleur Joseph t i , i :' iK.vr ,  prctldent , Fribonrg;

Kralte t»»'.S»"«' i s i > . FribonTEi
.Inl . -s  t . I I N ' 1  V V . \ . r r l l imi r ; ; :
Kmile r VM :I, rrlbonrst
M y .- .r i  nt H <• V « T I » I . i: , - l l n i i l . -. i n i / ;
«iunlHve . i.i i f ri.v, i-s i i t i c  :
«..-..rp.-s l - H î l t o t  lf . t ' l ia i . .1-S» i m - n o  ni  :
Victor I - I I I IMI. \ i lh .7 -S . i l i ,  l-I-i .rt .-  5i miisi.j-. \ o-, t, i \ r i» i : \ ,  Ileilenricd tII. l l f  I. \ , r » n rt  mu «i n ;
Lou i s I t O I ' I . I . V , i s l i ini j - i - r - l i - l .u . - .

Les marchands du canton de Fribonrg qoi avaient la pateDla sir
le commerce de bétail avant août 1914 i.c fainant paa encore psnie
du Syndicat et «jui auraient l'intention de «en fairo recevoir peuvent
adre-mer Unt demande i MO des membres désignes ci-dcsitt*. .

Le Comité invite <ous Ls marebands de bestiaux k aui -ter nom-
breux àla g*an*e assemblée de tous les marchands de la Su«sse qai
aura lieu dimnnche prochain- IS mal, a 9 heures du malin , adans U gia.(,«i. «iicdc gjmaaaiviuv, i Olten. Dirait de Kr.bonrg
à 5 h. lu du malin. • . -. . .. * I '236t h' 2422-6IÎ

Le président : Lt st crt taire :
Joaeph Clément. .lui en « . .- i x i u n i i n .

ï-ft'
T^T-^

mmc

m
JL % K-

^  ̂Je 
profite 

de la \

Semaine des Confitures
fe^au „Mercure^fllÉ

IMPORTA™ SCIERIE de la Suisse française
demande un

CONTREMAITRE
chef de chantier sérieux

Ce d»roi»r doit pouvoir assumer  la direction de tonn Je*travaux de chantier, débitage dn bois, aiirTcillanee de
la aeierie et contrôle de» expéditlonn. Plaee d'avenir etlion mi l a i r i -  nv-nr.- .

OHt» avec eeililicais Botw cliillre» P tiM I» \ PubXic ilaS «. APorrentruy. 2i63

Barattes à beurro.
Moules à beurre.
Seringues fc beurre.
Couteaux pour coquille

de beurre.
Fers à {autrts.
Fers à brieckts.
Balances de cuisine.
Arrosoirs de Jardin.
Tuyaux d'arrosage.

E. WASSME
Frïbourg

A côté de Saint-Nicoks

PIAIXO
de belle résonnai.ci- est à v»
dre d'occasion, à bai prix.

B'ad.esser au X" r,:. <. r:,„, ;
Une, Fribonrg. ,3(5:

I

LI:S «

hmM
* sont achetés aux pui »1

hauts prix du jour. '
Ecrivez tout de. nuite i

Albia Bockt-MiÉ
«ai CHARBONNIÈRES N

Pianos
en iouâ gearcB et tous j *.:-..

Choix immense
Vf Die , location, échange
Accordages. Rtpmt.e«

Facilité de payement

F.PappéEnnemosff
in: H M ;

54 , Gra_d'Rm. Tslé p hom ï b i l
Maison de confiance

REPR éSENTANT :

Walter WASER
-fJrnui t ' l J i i r, Bnlle

Plusieurs bons cafés
dans divers quarti'rs de Genii-i
sont k remettre, par auite da ms.-
biluauon de leur propriétaire.

Frais généraux réduits pendus
la guerre. Occasiou de s'et- b'.i:
avoc petit capital.

Pour renseinnem'nt». s'a.lrei.
Ceme 2Z0S, Poste Mont-Blanc
l-t- s W - s s - . -2460

^
/^^^

Canotiers
Panamas

DERNIER GENRE
Prix modères

CHAPELLERIE

GALLEY
St, rue de Lausanne, Fribourg




